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La Baule ► Le Groupe Barrière parie sur un été exceptionnel à La Baule

Laurent Garrido : « Les perspectives 
sont excellentes pour cet été. »

Les Français veulent revivre. 
Après un an de restrictions, 
confinement et couvre-feu, 

l’accélération de la vaccination per-
met à certains d’espérer retrouver 
un été normal. Le Groupe Barrière 

prévoit une saison exceptionnelle 
et les réservations sont nom-
breuses depuis plusieurs semaines 
pour tous les établissements de La 
Baule. 
Nous faisons le point avec Laurent 

Garrido, directeur général de l’hô-
tel Barrière L’Hermitage et coor-
dinateur du pôle hôtelier et loisirs 
du Groupe Barrière à La Baule, qui 
regroupe les trois hôtels du groupe, 
le golf, et le tennis.

La Baule + : Comment 
cet été 2021 s’annonce-
t-il ?

Laurent Garrido : La vie 
a repris. Les perspectives 
sont excellentes pour cet 
été, qui sera au moins aussi 
bon qu’en 2020. Nous avons 
déjà engrangé de nom-
breuses réservations, avec 
de longs séjours, auprès de 
clients réguliers comme de 
ceux qui veulent redécouvrir 
la destination. Les gens ont 
envie de profiter, de vivre 
et de retrouver nos établis-
sements. Nous sommes en 
train de travailler sur un 
programme festif pour nos 
restaurants de plage, avec 
de nombreuses animations 
et des soirées spécifiques. Ce 
sera vraiment un été plaisir.

Avec les restrictions des 
voyages à l’étranger, 
voyez-vous arriver une 
nouvelle catégorie de 
clientèle ?

Nous avons une vraie oppor-
tunité. Les voyages à l’étran-
ger sont toujours compliqués 
et l’on a vu arriver des per-
sonnes qui découvraient La 
Baule et qui ont pu constater 
que nous avions des resorts 
dignes de ceux des Bermudes 
ou de l’île Maurice… Nous 

avons aussi retrouvé des 
personnes qui n’étaient pas 
venues depuis longtemps et 
qui se sont rendu compte que 
nous étions une vraie desti-
nation, avec de vraies activi-
tés sportives, du bien-être et 
du bien vivre…

Quel est la part des 
clients locaux ?

Nous avons beaucoup de 
clients locaux. Dès la réou-
verture de L’Eden Beach, 
nous avons retrouvé toute 
notre clientèle locale qui 
est très fidèle à nos res-
taurants. Fin mai, certains 
jours, la terrasse était d’ail-
leurs composée de 100 % de 
locaux. L’Eden Beach reste 
un rendez-vous incontour-
nable pour tous ceux qui ai-
ment nos grands classiques, 
comme le Bar en croûte de 
sel ou la Paella au homard, 
des plats prestigieux et de 
partage. Tout cela avec une 
très belle terrasse et notre 
côté lounge. On peut vrai-
ment prendre son temps, se 
retrouver à l’apéritif avec des 
amis et ensuite dîner devant 
la plage. Le Ponton est tout 
à fait complémentaire, avec 
une cuisine fusion, une ins-
piration de divers pays, une 
cuisine saine, des bons pro-
duits, un cadre magnifique…
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La fin du confinement et du 
couvre-feu, le 30 juin pro-
chain, permet au Palais des 

congrès Atlantia de reprendre ses 
activités. Corinne Denuet, direc-
trice générale, et Nicolas Appert, 
président d’Atlantia, annoncent un 
programme très diversifié. Pour le 
Palais des congrès, le Festival du 
Cinéma et Musique de film aura 
lieu du 23 au 27 juin, le Festival de 
danse organisé par la Fédération 
Française de Danse se déroulera 
le samedi 3 juillet et le salon Art 
Shopping est programmé du 16 
au 18 juillet. Corinne Denuet ex-
plique: « L’objectif est de favoriser 
des nouveaux événements récur-

rents, en faisant évoluer l’offre de 
services, pour qu’Atlantia ne soit 
pas simplement un site réceptif, 
mais que les équipes interviennent 
également dans le conseil de pro-
duction d’événements, notamment 
sur le contenu, la communication 
ou les partenariats ». Les salons 
et les congrès vont reprendre fin 
août et 15 congrès nationaux sont 
déjà annoncés d’ici à la fin de l’an-
née. Par ailleurs, le programme 
des spectacles pour la rentrée vient 
d’être dévoilé et l’on pourra retrou-
ver Gad Elmaleh le 12 septembre, 
Marc Lavoine le 18 septembre, Oli-
vier de Benoist le 25 septembre, La 
Bajon le 3 octobre, le concert 100 % 

Goldman le 16 octobre et I Muvrini 
le 24 octobre. La grande nouveauté, 
c’est le développement d’Atlantia 
sur plusieurs sites avec le Parc des 
Dryades, pour des manifestations 
estivales, et le réaménagement 
de l’étage de la galerie Passage du 
Royal pour proposer des salles de 
réunion et une salle de conférences 
pour des petits meetings. Corinne 
Denuet confirme que les premiers 
spectacles avec la nouvelle confi-
guration du parc des Dryades au-
ront lieu dès le mois d’août de cette 
année : « Les travaux permettent 
maintenant de répondre aux exi-
gences d’artistes qui ont une re-
nommée nationale. »

Reprise des activités d’Atlantia
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La Baule ► La place de marché des cryptomonnaies lève 1,9 million de dollars en… 
cryptomonnaies

Jean Dussetour, cofondateur de 
Cryptonovae : « Nous voulons 
simplifier l’utilisation des 
cryptomonnaies. »

La start-up Cryptonovae, ba-
sée à La Baule, est l’une des 
10 entreprises françaises à 

avoir réussi une levée de fonds en 
cryptomonnaies et son ICO (Initial 
Coin Offering) lui a permis d’en-
granger 1,9 million de dollars. 
Cryptonovae édite un logiciel visant 

à rendre accessible à un large public 
une expérience avancée de trading 
(achat / vente) de cryptomonnaies. 
Jean Dussetour et Mathieu Sicsic, 
fondateurs de Cryptonovae, tous 
deux Baulois, indiquent que des 
centaines de contributeurs, pour 
la plupart des particuliers, issus de 

nombreux pays différents (princi-
palement en Europe et en Asie) ont 
participé à ce financement. 

Cette rencontre avec Jean Dusse-
tour nous permet de faire le point 
sur le développement des crypto-
monnaies.

La Baule + : Vous venez 
de lever 1,9 million de 
dollars en cryptomon-
naies, c’est une valeur 
estimée à un jour précis 
et à une heure précise. 
Avez-vous transformé 
cela en argent réel ?

Jean Dussetour : Oui, 
c’est de l’argent réel main-
tenant. C’est une start-up 
dont le siège social est à La 

Baule et nous avons levé des 
fonds en cryptomonnaies. 
L’opération s’est bouclée en 
quelques jours, mais ce n’est 
pas une levée avec une prise 
de capital. Je vais prendre un 
exemple. Lorsque Air France 
lève des fonds, elle propose 
aux gens une part de son 
capital, mais tout le monde 
connaît aussi les points de fi-
délité qui permettent d’avoir 
accès à des billets d’avion. Ce 

que nous avons fait, c’est que 
nous avons émis l’équiva-
lent de nos points de fidélité 
en proposant au marché de 
les acheter à l’avance. Dans 
l’univers de la Blockhain, 
cela s’appelle des Token et 
notre Token s’appelle le Yae. 
C’est en vendant notre Token 
que nous avons levé 1,9 mil-
lion de dollars, donc nous 
n’avons pas cédé de capital.

Qu’apportent ces Token ?

Ce sont des points de fi-
délité et des bons d’achat. 
Les gens qui possèdent ces 
Token vont pouvoir accéder 
à la plate-forme logicielle 
de trading, qui permet-
tra d’acheter et de vendre, 
mais aussi de programmer 
des stratégies automatisées 
d’épargne. Dans ce logiciel, 
certaines fonctionnalités 

seront gratuites, d’autres 
seront payantes et, avec les 
Token, vous pourrez accéder 
à des fonctionnalités avan-
cées. C’est aussi une façon 
de fédérer une communauté 
puisque ceux qui ont acheté 
ces Token croient dans ce 
projet et ce seront demain 
les premiers utilisateurs de 
l’outil logiciel.

Cet outil va donc per-
mettre de créer des scé-
narios d’investissement 
dans les cryptomon-
naies en automatisant 
des achats ou des ventes 
en fonction de certains 
seuils…

C’est exactement cela. C’est 
un objet simple à com-
prendre. C’est un domaine 
qui est pourtant assez 
complexe et nous voulons 
simplifier l’utilisation des 
cryptomonnaies. Je vous 
rappelle qu’elles sont nées 
de la crise bancaire de 2008. 
C’était une opportunité 
et l’on observe un rebond 
considérable dans la crise 
actuelle que nous connais-
sons, puisque cela rassure 
énormément les gens avec 
notamment cette mon-
naie star qu’est le Bitcoin, 
puisque je vous rappelle 
qu’il en existe plus de 6000.

Justement, avec quelles 
cryptomonnaies al-
lez-vous travailler ?

Nous allons permettre la 
connexion de toutes les 
places de marché mondiales 
qui permettent d’acheter 
des cryptomonnaies. Je vais 
prendre un exemple avec le 
monde physique : c’est un 
peu comme si quelqu’un 
était obligé d’avoir un 
compte à la Société Géné-
rale, mais aussi à la BNP, 
puis au CIC, à LCL, etc. Ac-
tuellement, on est obligé 
d’avoir plein de comptes en 

banque pour accéder aux 
cryptomonnaies, c’est ce qui 
se passe dans l’univers de la 
Blockchain. Or, notre outil 
va permettre de brancher 
tous les tuyaux et d’avoir 
tout en un seul endroit.

La Blockchain, c’est le 
carnet d’ordres, mais 
il y a en réalité des 
Blockchains puisque ce 
sont simplement des or-
dinateurs sécurisés, on 
ne peut pas falsifier les 
transactions. C’est un 
peu comme quand on 
passe chez le notaire…

C’est un système de preuves. 
Quand vous passez un ordre, 
il est enregistré sur un en-
semble de machines à tra-
vers le monde et l’on pourra 
vérifier à tout moment ce qui 
s’est passé. C’est très trans-
parent et c’est véritablement 
un système de preuves, 
contrairement au système 
de confiance dans lequel 
nous vivons dans notre éco-
nomie traditionnelle.

On continue de On continue de 
croire que notre croire que notre 
billet de 20 € qui billet de 20 € qui 
est dans notre est dans notre 
poche a toujours la poche a toujours la 
même valeurmême valeur

Il faut bien comprendre 
qu’il y a différentes 
cryptomonnaies et que 
leur valeur dépend aus-
si de la confiance de 
leurs utilisateurs…

Absolument. Mon propos 
n’est pas de dire qu’il faut y 
aller les yeux fermés et que 
cela marchera dans tous les 
cas. Il y a le comportement 
de l’investisseur spéculatif, 
qui prend son risque, qui 
sait qu’il peut tout perdre, 
et il y a l’investisseur à plus 



la baule+ Juin 2021 // 5

long terme, qui sait que 
la monnaie digitale n’a de 
valeur que parce qu’il y a 
derrière une vraie équipe. 
C’est le cas d’Ethereum, la 
deuxième cryptomonnaie. 
Elle s’appuie sur une com-
munauté de développeurs 
incroyables qui poussent un 
projet informatique mondial 
qui donne toute la valeur à 
l’unité monétaire en ques-
tion. Cela ne se fait pas au 
doigt mouillé et il y a, der-
rière, un vrai projet d’entre-
prise. Par ailleurs, le Bitcoin 
a été créé dès le départ pour 
être émis en 21 millions 
d’unités et cela ne changera 
jamais, c’est dans son code 
informatique, alors que si 
vous faites une comparai-
son avec les politiques mo-
nétaires des banques cen-
trales, on est dans la planche 
à billets. C’est justement ce 
qui rassure les gens avec le 
Bitcoin, puisqu’ils savent 
qu’inévitablement il n’y aura 
jamais plus de 21 millions 
d’unités. C’est très rassu-
rant dans un monde où les 
planches à billets dérapent. 

On nous annonce tous les 
jours des milliards, cela de-
vient abstrait, on commence 
à s’inquiéter. On continue de 
croire que notre billet de 20 
€ qui est dans notre poche 
a toujours la même valeur, 
mais cela devient de plus 
en plus difficile. Dans le cas 
particulier du Bitcoin, ce qui 
rassure, c’est son nombre li-
mité.

Certains Certains 
millionnaires millionnaires 
s’amusent à jouer s’amusent à jouer 
avec, pour donner avec, pour donner 
envie aux gens envie aux gens 
de les rejoindre de les rejoindre 
mais, attention, ce mais, attention, ce 
n’est qu’un délire n’est qu’un délire 
passagerpassager

Mais il y a derrière des 
gens qui ont confiance 
et, si tout le monde 
veut vendre à la même 
heure, cela ne vaudra 
plus rien…

C’est ce qui s’est passé après 
la bulle de 2017 et en 2018, 
beaucoup de gens sont par-
tis. Aujourd’hui, on a affaire 
à un univers beaucoup plus 
mature, avec de vrais pro-
jets derrière. Les banques 
françaises s’appuient sur les 
protocoles Blockchain pour 
sécuriser un certain nombre 
de protocoles, la Banque 
centrale européenne ré-
fléchit à un e-Euro, donc 
vous voyez bien que c’est 
une économie qui a nette-
ment évolué. Au cours de 
ces derniers mois, il n’y a 

pas simplement des cours 
qui explosent, on observe 
surtout que de vrais projets 
informatiques vont très vite 
avec un nouveau courant 
que l’on appelle la Defi, la fi-
nance décentralisée. Il faut 
savoir que cela va très vite 
et que tous les profession-
nels passent deux à quatre 
heures par jour à s’auto-for-
mer. Il restera toujours des 
cas polémiques, comme la 
Dogecoin, qui ne s’appuie 
sur rien. Cela fait beaucoup 
rire Elon Musk qui en fait 
quelque chose d’un peu 

dangereux. Il a affirmé dès 
le départ que c’était une 
blague... Certains million-
naires s’amusent à jouer 
avec, pour donner envie aux 
gens de les rejoindre mais, 
attention, ce n’est qu’un dé-
lire passager.

Nous travaillons Nous travaillons 
depuis La Bauledepuis La Baule

Peut-être pas, parce 
que si des millionnaires 
y croient, elle a forcé-
ment une valeur... Si 
Elon Musk estime que 
1000 Dogecoin valent 
une Tesla, je peux re-
partir avec une Tesla… 
C’est le paradoxe du 
bluff, comme un type 
qui a vendu un bidet en 
le faisant passer pour 
une œuvre d’art. Donc, 
à partir de sa vente, cet 
objet avait déjà une va-
leur…

Je ne sais pas si Elon Musk, 
avec le Dogecoin, va nous 
refaire le coup de Marcel 

Duchamp ! Je ne pourrais 
pas dépendre d’un milliar-
daire pour savoir si mon 
cours va continuer de pro-
gresser ou s’effondrer. Il 
faut être sérieux, le milieu 
est extrêmement stimu-
lant et je suis très content 
d’avoir créé avec Mathieu 
Sicsic cette start-up qui re-
joint un club extrêmement 
restreint, puisque moins 
de dix entreprises ont 
réussi une ICO (levée de 
fonds via l’émission d’ac-
tifs numériques) au cours 
des quatre dernières an-
nées. Le monde a changé. 
On prouve aussi que l’on 
peut très bien créer son 
entreprise à La Baule, en 
créant des emplois locaux, 
en faisant venir des com-
pétences ici, et c’est aussi 
le pari que nous faisons. 
Nous sommes incubés au 
sein de Station F à Paris, 
mais nous travaillons de-
puis La Baule.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Mathieu Sicsic et Jean Dussetour fondateurs de 
Cryptonovae
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Covid-19 ► Un journaliste enquête pendant un an sur les dessous de la crise sanitaire

Philippe Aimard : « On 
découvre des éléments 
qui nous amènent à nous 
poser plein de questions. »

Le livre de Philippe Aimard est le 
fruit d’un an d’enquête sur les ori-
gines de la Covid-19. Il révèle les 

dessous de la plus grande manipulation 
biologique, politique et médiatique de 
tous les temps, qui a valu à des mil-
lions d’habitants d’être enfermés chez 
eux. Tout commence le 18 octobre 2019 
à Wuhan, avec les jeux sportifs mili-
taires, où plusieurs militaires français, 
italiens ou suédois tomberont malades 
pendant les épreuves. Exactement le 
même jour à New York, commence une 
simulation de pandémie mondiale qui 
va réunir, entre autres, la Fondation Bill 
Gates, le John Hopkins Center, le Wor-
ld Economic Forum, Avril Haines (an-
cienne directrice de la CIA sous Barack 
Obama), George Fu Gao directeur du 
Centre Chinois pour le Contrôle et Pré-
vention des Maladies, Adrian Thomas 
vice-président de Johnson & Johnson 
multinationale de la chimie, et une par-
tie de l’équipe de télévision NBC qui va 
simuler la couverture médiatique (via la 
fausse télé GNN) du scénario Corona-
virus en direct d’une… porcherie brési-
lienne. 
Philippe Aimar révèle le détail du script 
de la répétition de New York : « Une 

chauve-souris transmet le virus aux ani-
maux, qui va passer ensuite à l’homme 
et qui va déclencher une pandémie avec 
des millions de morts ». Dans le scéna-
rio, il était clairement indiqué que la 
pandémie allait générer une crise éco-
nomique mondiale. Le 29 janvier 2020, 
Galveston, le laboratoire américain de 
type P4 (le même que celui de Wuhan), 
soutenu par la Fondation Bill Gates, 
annonce que « le Covid-19 est apparu 
en Chine à Wuhan en octobre 2019 ». 
Lors de la répétition générale à New 
York, avant la vraie pandémie, les par-
ticipants estiment qu’il faut contrôler 
l’information et, si nécessaire, couper le 
flux d’informations.

Philippe Aimar a été correspondant de 
Sipa Press à Los Angeles, journaliste 
à Newsweek, et rédacteur en chef de 
l’agence Corbis Sygma. Il est également 
le cofondateur de l’agence de presse 
News Pictures.

« Covid-19. Enquête sur un virus. Ma-
nipulations, vols, meurtres, influences 
et guerres médiatiques » de Philippe 
Aimar est publié aux Éditions du Jardin 
des Livres.

La Baule + : Votre livre 
est le fruit d’un an d’en-
quête sur la crise sani-
taire et vous nous en-
traînez dans un univers 
digne de James Bond, 
avec des meurtres, des 
trafics d’influence et des 
guerres médiatiques. 
Certes, vous n’émettez 
aucune conclusion, afin 
de ne pas influencer vos 
lecteurs. Mais tous les 
faits conduisent à se dire 
que cette affaire n’est 
vraiment pas normale…

Philipe Aimard : Au dé-
but, tout semble normal... 
On nous parle de pangolins 
et d’un virus qui restera en 
Chine, avec quelques morts. 
Puis on découvre des élé-
ments qui nous amènent à 
nous poser plein de ques-
tions. Il y a des meurtres, des 
problèmes d’espionnage, 
des virus qui disparaissent, 
des virus qui voyagent sur 
des vols commerciaux... Et 
quand on met tout cela bout 
à bout, on a une image vrai-
ment décalée par rapport à 
ce que l’on nous dit tous les 
jours.

Il y a toute Il y a toute 
une liste de une liste de 
personnages qui personnages qui 
disparaissent disparaissent 
mystérieusement mystérieusement 
d’un seul coup...d’un seul coup...

Vous publiez une longue 
liste de scientifiques 
qui ont été tués et des 
usines de chloroquine 
qui volent en éclats…

Effectivement, il y a toute 
une liste de personnes qui 
meurent de causes dites 
naturelles, mais aussi de 
causes un peu plus violentes 
et qui sont toutes en lien 
avec le virus. Par exemple, 
le directeur du P4 Canadien, 
l’équivalent du labo de Wu-
han, part en vacances avec 
sa femme et ses enfants, et 
il fait un arrêt cardiaque. On 
peut dire que cela peut ar-
river à tout le monde mais, 
bizarrement, on retrouve 
la même cause de décès 

chez d’autres chercheurs, à 
d’autres endroits de la pla-
nète, et quasiment dans la 
même période. En Russie, 
ce ne sont pas des crises 
cardiaques, mais des cher-
cheurs qui sautent par la fe-
nêtre pour se suicider, parce 
qu’ils auront pointé du doigt 
une anomalie. Il y a toute 
une liste de personnages qui 
disparaissent mystérieuse-
ment d’un seul coup...

Karlen décrit Karlen décrit 
quasiment mot quasiment mot 
pour mot, avec pour mot, avec 
0% d’erreur, la 0% d’erreur, la 
pandémie qui nous pandémie qui nous 
frappe aujourd’hui !frappe aujourd’hui !

Votre enquête nous fait 
remonter en janvier 
1997, avec Arno Karlen, 
prophète du malheur 
auprès de Bill Gates…

C’est l’homme qui a prédit 
le SRAS (Syndrome respi-
ratoire aigu sévère). Tous 
les médias nous ont parlé 
de Bill Gates qui avait pré-
dit la maladie en 2005, mais 
en réalité il a été interviewé 
dans un magazine en 1997 
et, dans ce même magazine, 
un historien s’intéresse au 
phénomène des virus et des 
pandémies. Il écrit un livre 
qui remporte le prix Rhô-
ne-Poulenc, il est repéré 
par John Kennedy Jr, qui, à 
l’époque, dirigeait le maga-
zine George. Il lui demande 
un grand papier sur l’état du 
monde, avec une prévision 
sur ce qui se passerait en 
2020. Or, Karlen décrit qua-
siment mot pour mot, avec 
0% d’erreur, la pandémie qui 
nous frappe aujourd’hui !

Cette rencontre a donc 
éclairé Bill Gates qui a ain-
si pensé à s’orienter vers 
l’univers de la santé…

Pour Bill Gates, 1997 n’était 
pas une très bonne année et 
l’État américain lui faisait 
un procès sur son monopole, 
malgré le fait qu’il était déjà 
extrêmement puissant, c’était 
déjà le chouchou des médias. 
Je pense que cette histoire 

d’informatique commençait 
à le fatiguer. On le voit d’ail-
leurs lors de son procès, lors-
qu’il répond aux questions 
des sénateurs. Il rencontre 
cet historien, ils passent du 
temps ensemble et cela fait 
tilt dans sa tête. Il trouve cette 
idée de virus intéressante. 
Tout part de là. D’ailleurs, sa 
femme, Mélinda, parle, lors 
d’une interview récente, d’un 
article de presse qui l’a extrê-
mement choqué.

Revenons en 2019 : 
c’est l’année où l’on dé-
couvre les premières si-
mulations de pandémie 
mondiale effectuées en 
laboratoire, avec des 
agences de communi-
cation autour, ce qui 
permet de s’interroger 
sur la théorie du virus 
naturel qui serait subi-
tement arrivé…

Je ne suis ni médecin, ni 
chercheur, ni scientifique, 
j’ai fait mon travail de jour-
naliste. On sait maintenant 
ce qu’est un ARNm ou un 
ADN, et le savoir se déve-
loppe au fur et à mesure de 
l’enquête. D’abord, il y a tou-
jours eu des manipulations 
dans des laboratoires. Les 
Japonais avaient créé, au 
cours de la Seconde Guerre 
mondiale, un bataillon spé-
cial pour faire des tests 
avec des bactéries et des 
microbes sur des Chinois. 
Tous ces travaux ont été 
repris par des laboratoires 
pharmaceutiques. Il faut 
être raisonnable, on ne peut 
pas accuser tous les labos de 
travailler uniquement pour 
l’argent, il y a vraiment des 
laboratoires qui travaillent 
pour lutter contre des ma-
ladies graves. Mais il faut 
savoir que le Coronavirus 
est un virus dangereux, qui 
avait commencé à frapper 
en 2003, en décimant 35 à 
40 % des malades. Or, au-
jourd’hui, le Sars-Cov-2 
est un enfant de chœur. À 
l’époque, le virus était vrai-
ment très localisé sur une 
région, alors qu’aujourd’hui 
on a trouvé le virus simul-
tanément partout dans le 
monde.
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Vous insistez sur une 
date, celle du 18 octobre 
2019, avec l’ouverture 
des JO militaires de 
Wuhan : certains esti-
ment que l’épidémie a 
commencé à cette pé-
riode, mais vous révélez 
qu’au même moment, le 
même jour et à la même 
heure, il y a un scénario 
de pandémie mondiale 
qui est présenté à New 
York…

C’est une coïncidence in-
téressante et troublante. 
D’un côté, il y a ces JO, avec 
quelques sportifs qui dé-
veloppent des signes que 
l’on pourrait attribuer à la 
Covid-19 et, de l’autre, il y 
a la répétition de cette pan-
démie… Au cours de cette 
répétition à New York, il 
y avait quand même le di-
recteur du CDC chinois qui 
était présent, c’est-à-dire 
le centre des maladies en 
Chine. J’insiste sur ce point, 
c’est une opinion person-
nelle, je pense que le virus 
du laboratoire P4 de Wuhan 
a été manipulé, mais il n’y 
avait pas que les Chinois. 
Les Américains étaient aussi 
impliqués dans ce travail et, 
en 2014, un biologiste indien 
arrive à manipuler le virus 
Sras en le rendant plus ou 
moins mortel. Évidemment, 
ce n’est pas pour s’amuser et 
les laboratoires ont besoin 

de travailler sur les virus 
pour les utiliser comme des 
vaccins. En 2014, cette dé-
couverte est publiée. Ce bio-
logiste indien est récupéré 
par un laboratoire. Il se met 
à travailler avec les Chinois 
et les Américains sur ce 
virus. On s’aperçoit donc 
qu’il n’y a pas qu’un pays et 
qu’une entité autour de ce 
sujet.

On ne peut pas parler 
de cette enquête sans 
évoquer l’hydroxychlo-
roquine, avec son inter-
diction très rapide en 
France…

J’avoue ne pas avoir com-
pris. On a classé ce médica-
ment comme dangereux, en 
interdisant son utilisation, 
alors que cela fait quand 
même 50 ou 60 ans qu’on 
l’utilise, avec des milliards 
de cachets qui ont été pris.

Dans cette guerre mon-
diale du contrôle de 
l’information, vous évo-
quez de nombreux ar-
ticles du Monde contre 
l’hydroxychloroquine 
en révélant que le quo-
tidien a reçu de nom-
breuses subventions de 
la part de la Fondation 
Bill Gates et vous citez 
la somme de 4 millions 
de dollars !

Exactement. Ce sont des 
informations vérifiables et 
visibles par tout le monde 
sur le site de la Fondation 
et vous avez les sommes 
qui sont attribuées, mais il 
y a bien d’autres médias qui 
touchent de l’argent de la 
Fondation Bill Gates.

Quand on reçoit un 
chèque de 4 millions de 
dollars, on fait atten-
tion à ce que l’on écrit…

Normalement oui ! À partir 
du moment où vous touchez 
de l’argent d’une fondation 
pour aller dans une direction 
et faire la promotion d’une 
politique sanitaire, c’est bien 
spécifié sur le site, il s’agit 
de montrer qu’il faut suivre 
une direction et pas autre 
chose. C’est comme cela que 
l’on apprend aussi dans le 
journal Le Monde que, dans 
deux pays, le Malawi et le 
Kenya, il y a des tests de pas-
seports sanitaires sous l’épi-
derme.

Malgré tout, vous citez 
des îlots de résistance, 
contre le confinement, 
comme la Suède et les 
Caraïbes…

Oui. Certains pays ont re-
fusé de suivre les directives 
de l’OMS. La Suède, tout le 
monde en a parlé. Ils ont 
décidé de ne pas suivre, en 

refusant le confinement et 
le port du masque. Ils ont 
eu des morts aussi, mais on 
s’attendait à beaucoup plus. 
Selon les sources de l’OMS, 
des chiffres officiels, on se 
rend compte qu’il n’y a pas 
eu plus de morts qu’ail-
leurs...

Vous écrivez aussi, en 
citant la première prise 
de parole de Sibeth 
Ndiaye sur les masques, 
que techniquement le 
gouvernement a tout 
fait, avant le 15 mars 
2020, pour que le virus 
se propage le plus pos-
sible…

Je devais être en colère le 
jour où j’ai écrit cela ! Je 
suis très étonné des mesures 
qui sont prises. On nous ex-
plique que l’on a le droit de 
sortir jusqu’à 10 kilomètres 
pour se promener et jusqu’à 
30 kilomètres pour faire ses 
courses, on nous parle de li-
mitation de flux de la popu-
lation... Il faut arrêter les bê-
tises... Les décisions prises 
sont assez étonnantes.

Votre enquête indique 
que les tests PCR sont 
calibrés pour obtenir le 
plus de résultats posi-
tifs…

C’est ce qu’a révélé le ma-
gazine Der Spiegel en Al-

lemagne, il y a beaucoup 
d’informations qui ont été 
données en Allemagne et 
qui n’ont pas été reprises 
par les médias français. J’ai 
été choqué par la manière 
dont on interprétait tous ces 
chiffres. On nous balance 
des chiffres à longueur de 
journée, on n’y comprend 
plus rien, c’est en perma-
nence. Il y a les tests PCR, il 
y a la question des masques 
qu’il ne faut pas mettre, puis 
qu’il faut mettre... On nous 
explique que le confinement 
provoque la circulation du 
virus et, un an plus tard, on 
se retrouve encore confiné... 
Donc, on a du mal à com-
prendre tout cela.

Nous avons des Nous avons des 
rebondissements rebondissements 
en permanence sur en permanence sur 
les problématiques les problématiques 
de vol de donnéesde vol de données

Votre livre commence 
avec Bill Gates et se ter-
mine avec Bill Gates: 
vous amenez le lecteur 
à comprendre qu’il 
s’agit d’un marché de 
plusieurs centaines de 
milliards de vaccinés 
qui sera tenu par Micro-
soft…

J’ai été obligé de terminer 
le livre à un moment don-

né, c’est le chemin que j’ai 
choisi. Mais nous avons des 
rebondissements en per-
manence sur les probléma-
tiques de vol de données. 
On n’a pas beaucoup dit 
que l’Agence européenne du 
médicament a été piratée, 
c’est en permanence. Tous 
les grands laboratoires sont 
concernés. C’est très compli-
qué.

En conclusion, vous 
écrivez que si l’on avait 
voulu organiser tout 
cela, on n’aurait pas 
procédé autrement…

C’est la conclusion du livre. 
Après, c’est au lecteur de se 
faire sa propre opinion. Mon 
idée est d’amener des faits, 
seulement des faits. Donc, 
c’est à chacun de réfléchir.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Covid-19 ► La crise sanitaire contribue à faire déclasser l’Occident face à la Russie et la 
Chine

Général Dominique 
Delawarde : « Le budget 
de défense de l’Iran est 
maintenant équivalent à 
celui de la France en parité 
de pouvoir d’achat. »

Officier de l’Armée de Terre et 
ancien Saint Cyrien, le général 
Delawarde a notamment été 

chef du renseignement de la Force des 
Nations Unies au Liban, commandant 
du 7e Bataillon de Chasseurs Alpins, 
puis du 5e Régiment d’Infanterie de 
Montagne à Sarajevo, lors de la guerre 
de Bosnie, Officier de liaison auprès 

de l’enseignement militaire supérieur 
américain aux USA, et Chef du bureau 
«Situation-Renseignement-Guerre 
électronique » à l’état-major interar-
mées de Planification opérationnelle. 
Il a terminé sa carrière en qualité de 
Chef d’état-major du Commandement 
des 24 écoles de formation de l’Armée 
de Terre (CoFAT).

La Baule+ : Vous venez 
de mener une étude ap-
profondie sur la stra-
tégie de vaccination 
des pays et les consé-
quences géopolitiques 
de cette situation sur les 
grands équilibres mon-
diaux. Qu’en est-il ?

Général Delawarde : Le 
vaccin Pfizer est numéro 
un. Le Spoutnik arrive en 
seconde position et, si l’on 
regarde les populations des 
États qui ont accepté les 
vaccins russes et chinois, on 
s’aperçoit que le vaccin russe 
a une excellente pénétra-
tion, avec près de 3 milliards 
d’habitants et à peu près au-
tant pour le vaccin chinois. 
Il y a beaucoup de pays en 
Afrique et en Amérique du 
Sud et, évidemment, les pays 
asiatiques.

Comment expli-
quez-vous ce degré de 
confiance des popu-
lations mondiales à 

l’égard du vaccin russe 
? Est-ce parce qu’on ne 
leur propose pas autre 
chose, ou est-ce parce 
qu’elles ont réellement 
confiance ?

Nous sommes désinformés 
par nos médias qui critiquent 
tout ce qui est chinois et tout 
ce qui est russe… On pense 
toujours que les Chinois et 
les Russes ont plusieurs lon-
gueurs de retard sur nous 
et que nous sommes en 
avance sur tout. On oublie 
que les Chinois ont réalisé 
de grandes performances. Ils 
ont été sur la face cachée de 
la Lune, le professeur Raoult 
rappelle qu’ils sont très en 
avance dans le domaine 
médical, et les membres de 
l’OMS qui ont visité ce pays 
au tout début de la pandé-
mie ont été stupéfaits de 
voir les installations dont 
disposaient les Chinois. On a 
toujours un temps de retard 
dans la perception des pro-
grès qui ont été accomplis 

par les Chinois et les Russes. 
C’est surtout une percep-
tion occidentale des choses. 
Les pays qui ont connu les 
Russes et les Chinois de-
puis bien longtemps, et qui 
traitent avec eux depuis 
longtemps, leur font de plus 
en plus confiance. Il faut bien 
dire que les Occidentaux 
n’ont pas tellement brillé 
dans la gestion de cette épi-
démie et que les taux de perte 
étaient importants avec les 
stratégies de crise adoptée 
par les États occidentaux. 
Donc, la confiance dans l’Oc-
cident est plutôt en baisse et 
la confiance dans les nations 
eurasiatiques s’inscrit plutôt 
à la hausse.

J’aimerais m’attarder 
sur un pays particulier: le 
Maroc. On aurait pu pen-
ser qu’il suivrait aveuglé-
ment la stratégie fran-
çaise. Or, c’est l’inverse, 
puisque le Roi Moham-
med VI a, dès le départ, 
préconisé la distribution 

de l’hydroxychloroquine 
à toute sa population et, 
pour la vaccination, le 
vaccin russe et le vaccin 
chinois ont été privilé-
giés, alors que ce pays 
était naturellement tour-
né vers l’Ouest. Comment 
comprenez-vous cette si-
tuation ?

Vous avez raison d’évoquer 
ce pays : sur le plan des ré-
sultats, en taux de mortalité, 
ils se sont beaucoup mieux 
débrouillés que nous, comme 
tout le reste de l’Afrique, à 
l’exception de l’Afrique du 
Sud. La plupart des pays 
africains ont utilisé les trai-
tements précoces à base de 
chloroquine ou d’ivermec-
tine, plutôt que le vaccin. En 
matière de vaccins, ils ont fait 
preuve de pragmatisme et ils 
ont regardé ce dont ils dispo-
saient en termes de finances, 
parce que les vaccins occiden-
taux sont plus chers que les 
vaccins chinois ou russes. Il y 
a aussi une question de prix, 

il ne faut pas l’occulter com-
plètement. D’ailleurs, tous les 
pays du nord de l’Afrique sont 
relativement attachés à la 
Russie, notamment l’Algérie 
qui achète ses équipements 
militaires en Russie. L’Égypte 
est un cas intéressant car, 
après une période de bonnes 
relations avec les Occiden-
taux, ce pays est en train de 
se retourner du côté de l’Eu-
rasie. L’Égypte a clairement 
changé son fusil d’épaule. 
Tous ces pays ont observé les 
pays occidentaux et cette crise 
aura un effet sur la crédibilité 
de l’Occident. Les bilans dé-
sastreux qui ont été enregis-
trés un peu partout, surtout 
en Amérique du Nord et en 
Europe de l’Ouest, donc dans 
les pays de l’OTAN, auront 
une influence. On pensait 
que ces États étaient solides, 
capables de résoudre tous les 
problèmes, on a vu que non. 
Finalement, on a vu qu’un 
pays beaucoup plus modeste, 
comme le Maroc, s’est beau-
coup mieux débrouillé que 

nous. Tous ces pays ont uti-
lisé l’hydroxychloroquine, y 
compris l’Inde qui a distribué 
des kits à toute sa population. 
On nous dit que l’Inde est en 
train de flamber, mais c’est à 
un niveau qui n’a rien à voir 
avec le nôtre, rapporté à la 
population : 200 000 morts 
en Inde, c’est dérisoire, quand 
on compare au bilan français 
de 100 000 morts.

Les forces armées Les forces armées 
de ces pays, que de ces pays, que 
l’on a longtemps l’on a longtemps 
méprisées, méprisées, 
s’équipent à très s’équipent à très 
haute cadencehaute cadence

Cette crise sanitaire va 
avoir des répercussions 
à très long terme sur la 
sphère d’influence glo-
bale d’une nation comme 
la France, sur le plan éco-
nomique comme cultu-
rel… Donc, nous sommes 
déclassés…
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Économiquement, il suffit 
de regarder les prévisions 
du FMI, qui sont plutôt gé-
néreuses pour l’Occident et 
plutôt pessimistes pour les 
pays de l’Eurasie. On s’aper-
çoit que l’Asie progresse 
beaucoup plus que le FMI 
ne le prévoit et l’Occident 
beaucoup moins vite. La 
bascule s’est effectuée, entre 
les États-Unis, l’Europe oc-
cidentale, la Chine et les 
BRICS. Cette alliance de cinq 
pays entre le Brésil, la Russie, 
l’Inde, la Chine et l’Afrique 
du Sud vient de dépasser 
les États-Unis et l’Europe 
occidentale. C’est une pre-
mière dans l’histoire récente. 
Économiquement, l’Europe 
est déclassée : ce n’est pas 
neutre car, qui dit économie, 
dit forcément budget de dé-
fense. On ne peut avoir un 
bon budget de défense que 
lorsque l’on a une bonne 
économie. À cause de la 
pandémie, les pays de l’Or-
ganisation de coopération 
de Shanghai, qui regroupent 
quatre puissances nucléaires 
- la Chine, la Russie, l’In-
de et le Pakistan - nous dé-
passent et la bascule a été ré-
alisée. Le budget de défense 
de l’OTAN est inférieur au 
budget de l’Organisation de 
coopération de Shanghai, 
c’est une première, donc il y 

a eu une bascule. Je parle du 
budget en parité de pouvoir 
d’achat. Cela signifie que les 
forces armées de ces pays, 
que l’on a longtemps mépri-
sées, s’équipent à très haute 
cadence avec de l’armement 
moderne et avec des bud-
gets très importants. On fait 
toujours une mauvaise com-
paraison, car on compare les 
budgets en dollar nominal. 
Or un budget de défense ne 
peut se comparer qu’en pa-
rité de pouvoir d’achat. En 
effet, il y a les dépenses de 
personnel et la solde d’un 
soldat chinois n’est pas la 
même que celle d’un soldat 
européen ou américain. C’est 
la même chose pour les ar-
mements. Ils sont fabriqués 
par les Chinois ou par les 
Russes, mais aussi par les In-
diens, et la parité de pouvoir 
d’achat n’est pas la même. 
On s’aperçoit que des pays 
que l’on méprise, comme 
l’Iran, qui est membre ob-
servateur de l’Organisation 
de coopération de Shanghai, 
a un budget en parité de 
pouvoir d’achat qui est équi-
valent à celui de la France. 
Personne ne peut imaginer 
cela ! Quand on regarde avec 
ce facteur, c’est stupéfiant. Le 
budget de défense de l’Iran 
est maintenant équivalent à 
celui de la France en parité 

de pouvoir d’achat. C’est ce 
qui explique la performance 
de ce pays en matière de mis-
siles de croisière.

Tout ce qui peut Tout ce qui peut 
rapprocher rapprocher 
la Russie de la Russie de 
l’Europe est à l’Europe est à 
condamner pour condamner pour 
les Américainsles Américains

Dans une analyse, vous 
rappelez que le vac-
cin russe est considéré 
comme un vecteur d’in-
fluence par les Occiden-
taux, ce qui est exact, 
mais vous allez plus loin 
en disant que nos diri-
geants européens « pré-
féreraient voir crever 
leur population » plutôt 
que de reconnaître une 
quelconque qualité à un 
produit russe…

C’est le cas ! D’abord, ce 
n’est pas moi qui dis que le 
vaccin russe est un vecteur 
d’influence, mais le ministre 
des Affaires étrangères, 
Jean-Yves le Drian. Et aussi 
Thierry Breton, au nom de 
la Commission européenne. 
Il a d’abord dit qu’il était in-
téressant d’étudier le vaccin 

russe, mais il est revenu très 
rapidement sur sa position… 
Ce que l’on appelle le concept 
stratégique de l’OTAN, qui ré-
unit tous les pays de l’OTAN, 
vise à définir l’ennemi au 
cours des dix prochaines an-
nées et ce qu’il faudrait faire. 
Le prochain avenir est clai-
rement orienté contre deux 
adversaires : la Chine et la 
Russie. Il faut donc, pour les 
États-Unis, qui sont les chefs 
du camp occidental, créer une 
coalition contre cet ennemi 
commun, qu’il soit réel ou 
imaginaire. Il faut noircir cet 
ennemi en permanence. Tout 
ce qui peut rapprocher la Rus-
sie de l’Europe est à condam-
ner pour les Américains. Et 
c’est l’histoire du vaccin. Cela 
pourrait être un facteur de 
rapprochement, mais il faut 
absolument éviter que l’Eu-
rope de l’Ouest puisse être 
tentée par un rapprochement, 
aussi petit soit-il, avec la Rus-
sie. Donc, il y a une campagne 
effrénée contre la Russie et 
la Chine. Selon les moments, 
on tape sur la Russie ou sur 
la Chine. On les salit par tous 
les moyens. Je connais bien 
cette méthode, puisque j’étais 
dans le renseignement... Il y 
a des opérations de manipu-
lation de l’opinion publique 
et cela s’appelle la guerre de 
l’information. Donc, on salit 

le personnage de Poutine… 
D’ailleurs, vous avez constaté 
la même chose avec l’Azer-
baïdjan : les médias racontent 
des choses sans jamais avoir 
été sur place. Je prends tou-
jours avec des pincettes les in-
formations que l’on me donne 
et qui relèvent souvent de la 
désinformation. Mais on n’a 
pas compris en Occident que 
l’OTAN de 1990 n’a plus rien 
à voir avec l’OTAN de 2021 : 
les budgets ont été divisés, les 
effectifs ont été réduits dans 
toutes les armées de l’OTAN, 
les armements ne sont plus 
au niveau où ils étaient en 
qualité et en maintenance 
il y a trente ans. L’OTAN 
n’est plus en état d’entamer 
et de gagner une guerre au-
jourd’hui.

L’objectif d’une guerre 
est soit de conquérir des 
territoires, soit de faire 
dégringoler d’autres 
nations pour être en-
core plus fort. La guerre 
du XXIe siècle n’a-t-
elle pas déjà été menée, 
sans avoir tiré une seule 
balle, et n’est-elle pas 
déjà gagnée par la Rus-
sie et la Chine ?

C’est un peu schématique, 
mais ce n’est pas faux. J’ac-
quiesce. La bataille n’est 

pas gagnée pour les Chinois 
et les Russes, mais elle est 
en passe de l’être. C’est 
terminé pour nous. Je ne 
vois pas comment les Oc-
cidentaux pourraient faire 
les efforts colossaux qui 
seraient nécessaires pour 
revenir à un bon niveau. 
Quand on s’est endetté à ce 
point, on a perdu la capaci-
té d’investir pour sa défense 
et on a perdu la bataille de 
la compétitivité. Quand 
j’étais aux États-Unis en 
1995, je faisais des confé-
rences sur l’Europe au sein 
des écoles d’officiers amé-
ricains. J’étais très fier de 
la France. Nous étions la 
quatrième puissance éco-
nomique mondiale et nous 
étions le deuxième bud-
get de défense au monde, 
puisque l’Allemagne et le 
Japon investissaient beau-
coup moins pour des rai-
sons historiques. La Chine 
nous a dépassés en 2002 
et nous avons fait du sur-
place, alors que la Chine a 
multiplié son budget de dé-
fense par huit. On était une 
grande nation en 1995 et, 
aujourd’hui, nous devons 
être en septième ou en hui-
tième position.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La Baule + : Vous souli-
gnez que cette tentation 
du repli a commencé 
bien avant la crise sani-
taire et qu’elle s’est am-
plifiée depuis. Est-ce la 
première fois dans notre 
histoire qu’une généra-
tion est à ce point mise 
K.O. par l’évolution de 
la société ?

Sophie Braun : Le phé-
nomène du repli est bien 
antérieur à la crise sanitaire, 
mais il y a eu une amplifica-
tion depuis. Je voyais, bien 
avant, des jeunes en phobie 
scolaire, ou des jeunes qui 
ne sortaient plus de chez 
eux, mais aussi beaucoup 
de formes douces du repli, 
avec de jeunes femmes qui 
travaillent toute la journée 
et qui rentrent le soir chez 
elles pour regarder des sé-

ries en boucle, ou de jeunes 
hommes qui passent leurs 
nuits devant des ordina-
teurs, sans être en relation 
avec d’autres gens. Au Ja-
pon, il y a une épidémie que 
l’on appelle Hikikomori : ce 
sont des gens qui restent en-
fermés dans leur chambre. 
Cela a commencé il y a 25 
ans, avec une dizaine de per-
sonnes et, aujourd’hui, on 
les estime à 600 ou 700 000. 
En France, si l’on ajoute les 
burn out, les phobies so-
ciales et toutes ces personnes 
qui ont des formes douces 
de repli, cela fait beaucoup 
plus de monde que ce que 
l’on croit. Je ne sais pas si 
c’est la première génération 
qui est mise K.O., mais c’est 
la première génération que 
l’on enferme dans un para-
doxe très fort : on les élève 
comme des enfants rois, 

puisque c’est la première ou 
deuxième génération d’en-
fants désirés. Ils sont scrutés 
tout le temps, on veut qu’ils 
soient très efficaces dans la 
compétition économique. 
Mais en faisant tout cela, on 
leur impose un modèle de 
perfection qui est quasiment 
inatteignable et la plupart se 
sentent nuls ou insatisfaits. 
Ils disent souvent qu’ils ne 
trouvent pas leur place. On 
les élève comme des enfants 
rois, on leur dit que tout sera 
possible, on leur dit qu’ils 
vont pouvoir tout choisir, 
même leur sexualité ou la 
date de leur mort... Mais 
on ne se rend pas compte 
de ce que l’on fait quand on 
dit tout cela à des gens. On 
leur dit qu’ils pourront tout 
décider de leur vie, mais ce 
n’est pas vrai. On s’en rend 
compte dans la vie de tous 

les jours. Il faut avoir la ca-
pacité de supporter toutes 
ces choses. Nous sommes 
dans une collision entre ce 
discours les incitant à déci-
der de tout et cette normali-
sation qui ne laisse pas vrai-
ment beaucoup de place aux 
individus dans notre société. 
Les plus sensibles n’arrivent 
pas à s’en remettre.

Les pourcentages sont 
i m p r e s s i o n n a n t s , 
puisque 32 % des jeunes 
auraient déjà pensé 
au suicide. On observe 
que de plus en plus de 
gens ont moins envie de 
sortir: cette tentation 
du repli n’est-elle pas 
en train de s’étendre à 
toutes les générations 
depuis les périodes 
de confinement et de 
couvre-feu ?

Psychologie ► Le repli sur soi, la nouvelle maladie des temps modernes

Sophie Braun : « Le repli sur soi, 
c’est la maladie de l’impuissance. On 
ne va même plus essayer de sortir, 
de rencontrer les autres, ou de faire 
quelque chose à l’extérieur. »

Burn-out, fatigues chro-
niques, phobies sociales et 
scolaires… et si ce n’étaient 

là que des noms différents pour 
désigner un seul et unique phéno-
mène : le repli sur soi ? Amplifiée 
par la crise du Covid, cette ten-
dance sociétale est en germe de-
puis longtemps. Chez les jeunes qui 
n’arrivent plus à franchir les grilles 
de leur lycée et se réfugient sur les 
réseaux sociaux. Chez les adultes 

en proie aux fatigues chroniques et 
calfeutrés chez eux.
Dans son dernier livre, la psycha-
nalyste Sophie Braun dénonce les 
injonctions contradictoires de la 
société qui imposent d’être à la 
fois un individu libre et autonome, 
mais aussi un hyperconsommateur 
passif. Elle explique à quel point les 
conséquences destructrices de ces 
diktats affectent les psychés indivi-
duelles et le socle même de la per-

sonnalité. Certains parviennent à 
s’adapter, mais beaucoup en payent 
le prix fort (dépression, angoisse, 
recours aux anxiolytiques…). So-
phie Braun est psychanalyste, 
membre de la Société Française 
de Psychologie Analytique (SFPA) 
et de l’association internationale 
IAAP.
« La tentation du repli » de So-
phie Braun est publié aux Éditions 
Mauconduit.

Cette rivière coulait déjà et la 
crise sanitaire l’amplifie. J’ai 
très peur que des gens n’ar-
rivent plus à ressortir. On 
parle d’un déconfinement 
progressif, j’ai beaucoup 
de gens autour de moi qui 
n’ont plus envie de prendre 
des risques, même s’ils sont 
vaccinés, et j’ai très peur que 
cela n’amplifie considéra-
blement cette tentation de 
repli pour rester seul avec 
soi-même.

Le matérialisme Le matérialisme 
ne peut pas suffire, ne peut pas suffire, 
parce que l’on en parce que l’on en 
veut toujours plus, veut toujours plus, 
donc il faudrait donc il faudrait 
rééquilibrer tout rééquilibrer tout 
cela vers une cela vers une 
recherche de sens recherche de sens 
et de collectifet de collectif

Les hommes ont tou-
jours eu des buts dans 
la vie, comme conqué-
rir de nouvelles terres, 
se battre pour un idéal, 
lutter contre un totali-
tarisme, faire évoluer 
le monde, mais au-
jourd’hui les idéologies 
ont disparu et on est 
entré dans une société 
de masturbation collec-
tive dont le seul but est 
d’avoir le plus de fans 
sur Instagram. N’est-ce 
pas la cause de cette dé-
prime généralisée ?
 
J’ai lu récemment la cor-
respondance entre Jung et 
Freud. Au début de la psy-
chanalyse, ils ne parlent 
que de cela, c’est-à-dire 
empêcher l’homme de res-
ter dans l’auto-érotisme et 
la masturbation, pour aller 
vers l’autre. Dans notre sys-
tème contemporain, tout est 
fait pour que l’on reste dans 
le narcissisme. On a besoin 
d’être reconnu et l’on est 
effectivement dans quelque 
chose qui est de l’ordre de 
l’auto-érotisme permanent. 
On veut devenir soi-même - 
je ne sais pas ce que cela veut 
dire - on est plutôt dans une 
forme de toute-puissance où 
l’on veut tout et tout de suite 
et l’on supporte de moins 
en moins la frustration. On 
le voit dans l’éducation des 
enfants, car l’éducation à la 
frustration est de moins en 
moins faite et les enfants 
restent dans des formes de 
toute-puissance, sans ja-
mais accéder véritablement 
à l’idée que l’autre existe et 
qu’il va limiter nos désirs. 
Nos désirs sont complète-
ment pris par le consumé-
risme : c’est génial d’avoir 
un nouveau téléphone, mais 
on est content huit jours et 
il faut immédiatement avoir 
quelque chose d’autre. Tout 
cela fonctionne sur des cir-
cuits de récompense immé-
diate. Le matérialisme ne 

peut pas suffire, parce que 
l’on en veut toujours plus, 
donc il faudrait rééquilibrer 
tout cela vers une recherche 
de sens et de collectif. On fait 
partie d’un collectif et d’une 
communauté et on a besoin 
de trouver sa place dans la 
communauté. Trouver sa 
place, c’est faire quelque 
chose qui a du sens pour la 
communauté. Aujourd’hui, 
les jeunes ont la chance 
d’être cette génération qui 
peut trouver cet équilibre 
entre être des individus, se 
reconnaître en tant qu’indi-
vidu différent des autres et, 
en même temps, faire partie 
d’une communauté en fai-
sant attention à ce collectif. 
C’est peut-être la première 
génération à pouvoir se pen-
ser dans ces deux dimen-
sions et c’est passionnant.

Vous expliquez que le 
repli sur soi est avant 
toute une maladie du 
désir, alors que j’aurais 
été tenté de répondre 
que c’est d’abord une 
maladie du non-désir. 
On a vécu des décen-
nies de désir : quand on 
était pleinement dans 
la société de consom-
mation, on voulait une 
belle voiture, une villa 
avec une piscine, être 
reconnu, réussir dans 
la vie... Tout cela peut 
se résumer par les films 
de Claude Lelouch ou 
les années Pompidou. 
Mais aujourd’hui, il n’y 
a plus aucun désir, si ce 
n’est sauver la planète 
et, pour aborder une 
femme, il faut presque 
lui envoyer une lettre 
recommandée pour de-
mander l’autorisation… 
Comment voulez-vous 
qu’après il n’y ait pas de 
repli sur soi ?

Je vais laisser la question de 
la lettre recommandée de 
côté, c’est différent ! Il est 
normal que les femmes ne 
subissent plus aujourd’hui 
un certain nombre de choses 
qu’elles ont subies. Sur la 
question du désir, vous avez 
raison, on est gavé d’images 
qui nous aplatissent l’ima-
ginaire, alors que la ques-
tion du désir vient de l’ima-
ginaire. On peut désirer 
quelqu’un parce que l’on a la 
capacité d’imaginer ce que 
l’on va vivre avec cette per-
sonne. Cette capacité d’ima-
gination commence à dispa-
raître à cause des images, car 
le poids de l’image est très 
fort sur la constitution de 
l’imaginaire. Un enfant qui 
naît aujourd’hui en France, 
peu importe son niveau so-
cial, a presque tout. Il a des 
habits, il a à manger et à 
boire, et il y a effectivement 
une question sur le manque, 
car on a besoin de manquer 
de quelque chose pour avoir 
envie de se battre. Si l’on a 
tout, on va être dans une 
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autre recherche. Alors, il 
faudrait de grands projets, 
donner un sens à sa vie. On 
ne peut pas se contenter 
toute sa vie d’être dans la 
quête permanente de biens 
matériels, car cela ne rend 
pas les gens heureux. On a 
matériellement une vie très 
agréable, pour la plupart 
d’entre nous, or, psychique-
ment on est malheureux : 
cela veut bien dire qu’il y a 
quelque chose qui n’est pas 
suffisamment nourri dans la 
recherche de sens, ou dans 
la recherche spirituelle, 
mais cela ne veut pas dire 
forcément religieux. Cela 
veut simplement dire trou-
ver son mythe personnel, ce 
qui nous anime. Je trouve 
bien plus intéressante la 
question « Qu’est-ce qui 
nous anime?» que « Qui on 
est ?». Qui on est, c’est figé: 
j’ai vu une paire de chaus-
sures dans une vitrine et j’ai 
envie de l’acheter…

En résumé, c’est aussi 
savoir à quoi l’on peut 
servir sur cette Terre…

Exactement. La réponse 
peut être de faire pousser 
son potager…

La réponse peut être 
humble, il ne s’agit pas 

d’être celui qui va dé-
couvrir un nouveau 
vaccin…

Absolument. Cela peut être de 
vivre une vie familiale la plus 
agréable possible avec ses en-
fants. Chacun a sa réponse. 
Mais la question est de savoir 
ce qui nous rend vivants et 
l’on oublie cette question.

Aujourd’hui, Aujourd’hui, 
vous n’avez que vous n’avez que 
des catastrophes des catastrophes 
qui défilent qui défilent 
sur les chaînes sur les chaînes 
d’information en d’information en 
continucontinu

On entend très sou-
vent évoquer, parmi 
les causes, cette repré-
sentation du monde 
proche de l’Apocalypse 
et on plaint ces pauvres 
jeunes qui vivent dans 
un monde très difficile, 
parce qu’il y a le ré-
chauffement climatique 
et les menaces écolo-
giques et financières.   
Mais en prenant un peu 
de recul, il y a eu des 
périls bien plus impor-
tants avec les conflits 
militaires, les famines, 

les maladies, le com-
munisme, le nazisme, 
la guerre froide avec 
la menace nucléaire… 
Toutes ces angoisses 
sont quand même bien 
plus fortes que le fait de 
dépasser la norme car-
bone du jour…

Oui, mais maintenant on a les 
informations en boucle et cela 
amène le sentiment qu’il se 
passe en permanence des ca-
tastrophes et que l’on va vers 
la catastrophe annoncée, ce 
qui n’était pas vrai avant. Bien 
sûr, il y a eu des périodes bien 
plus dures qu’aujourd’hui, 
mais on ne savait pas en per-
manence qu’il y avait des ca-
tastrophes à l’autre bout du 
monde. Aujourd’hui, vous 
n’avez que des catastrophes 
qui défilent sur les chaînes 
d’information en continu. Il 
faut vraiment être très fort 
pour supporter tout cela. La 
deuxième chose, c’est le senti-
ment d’impuissance. La mon-
dialisation change la donne et 
il faut relocaliser les choses 
pour permettre aux gens de 
retrouver un sentiment de 
puissance sur leur monde 
local. Évidemment, on n’a 
aucune puissance au niveau 
mondial, alors on se sent im-
puissant, on vit dans des ca-
tastrophes annoncées et on a 

le sentiment que l’on ne peut 
rien faire. C’est faux, chacun 
peut faire des choses à son 
échelle, mais il faut relocaliser 
notre sentiment de puissance. 
Le repli sur soi, c’est la mala-
die de l’impuissance. On ne va 
même plus essayer de sortir, 
de rencontrer les autres ou 
de faire quelque chose à l’ex-
térieur, parce que, de toute 
façon, cela ne servira à rien.

Parmi les solutions, 
vous préconisez d’agir 
sur les causes exté-
rieures en éloignant la 
personne du lieu où elle 
subit des harcèlements, 
par exemple, car c’est 
ce qui contribue à cette 
crainte de la vie. Pour-
tant, vous indiquez que 
la raison de tout cela 
c’est la société de la sur-
protection et de la non-
prise de risques et, pour 
guérir cela, il faudrait 
encore recréer d’autres 
cocons. Mais la vie 
n’est-ce pas justement 
de ne pas agir sur les 
éléments extérieurs et 
apprendre aux gens à se 
défendre pour en faire 
des êtres humains qui 
pensent et qui agissent ?

                    (Suite page 12 )
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On doit pouvoir trouver une voie dif-
férente entre remettre des cocons ou 
laisser les gens se battre tout seuls 
dans leur coin. Il faudrait réfléchir 
au système éducatif et, quand je dis 
cela, je sais que les enseignants sont 
des gens extraordinaires, avec un 
dévouement incroyable, mais on n’a 
pas assez tenu compte de l’indivi-
dualisation. Les enfants qui naissent 
aujourd’hui revendiquent leur statut 
d’individu unique particulier. L’édu-
cation est toujours la même, à peu 
de choses près, que celle qui a été 
mise en place sous Jules Ferry, et il 
y a quelque chose qui ne fonctionne 
plus. Il faudrait une pédagogie sur 
l’émotion, apprendre à résister aux 
angoisses. On peut enseigner cela 
aux enfants en leur donnant des clés 
pour qu’ils se sentent plus forts et 
plus puissants. Ce n’est pas la guerre 
civile, ce n’est pas le cocon, c’est entre 
les deux. Sinon, on a le risque du co-
con et du repli sur soi ou, à l’inverse, 
des gens qui vont s’armer pour don-
ner un grand coup de pied dans la 
fourmilière. Mais on regrettera peut-
être après notre démocratie. Les gens 
sont des individus de plus en plus 
jeunes, c’est une évolution, et il y a 
des actions à mener.

C’est l’intermédiaire qui C’est l’intermédiaire qui 
fait le ciment de la sociétéfait le ciment de la société

Finalement, votre conclusion 
est une photographie de ce 
que nous vivons en période de 
crise sanitaire. D’un côté, il y 
a ceux qui veulent tout fermer 
et vivre derrière un masque en 

permanence et, de l’autre, il y 
a les insouciants qui entendent 
continuer sans masque et sans 
vaccin… Entre les deux, il est 
difficile de se faire entendre…

C’est grave, parce que c’est l’inter-
médiaire qui fait le ciment de la so-
ciété. Il y a toujours des opposés, des 
extrêmes évidemment, mais ce sont 
toutes les couches intermédiaires qui 
tiennent une société ensemble. C’est 
grave, parce que l’on n’entend plus 
ces couches intermédiaires. Il y en a 
encore beaucoup, mais on les entend 
moins parce qu’il est beaucoup plus 
facile d’entendre les extrêmes. Évi-
demment, tout le monde peut se re-
trouver dans des nuances et des pen-
sées plus complexes.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Sophie Braun : « Il faudrait une pédagogie 
sur l’émotion, apprendre à résister aux 

angoisses. »

Dans les temps que nous 
vivons, les occasions de 
se demander si nous 

ne marchons pas sur la tête ne 
manquent pas. Chaque jour 
nous apporte son lot d’absur-
dités à déposer au pied du mo-
nument à la gloire de ce cher 
bon vieux roi Ubu. Parfois, 
c’est plutôt rigolo. Souvent, 
c’est juste abracadabrantesque, 
comme disait l’autre en son 
temps. Cette fois, je ne songe 
ni à rire ni à botter en touche 
en fourbissant un mot à révolu-
tionner les règles du scrabble. 
Pardonnez-moi, mais j’avoue 
être horrifié, vraiment. Une 
importante maison d’édition 
française publie Mein Kampf 
(Mon combat), la défécation 
mentale d’Adolf Hitler, la bible 
génocidaire par excellence! 
Cela quasiment en édition de 
luxe. Quant à faire, autant 
faire en grand, n’est-ce pas ! 
Était-ce utile, nécessaire, indis-
pensable? Absolument pas. Le 
pavé n’est nullement interdit 
en France. On peut se le pro-
curer très facilement dans une 
traduction de 1952, sur inter-
net bien sûr, mais aussi, depuis 
des lustres, chez son éditeur 
« historique». Il me semble 
me souvenir que la qualité du 
produit se rapprocherait alors 
davantage de ce que mérite le 
contenu, à savoir une impres-
sion sur papier façon papier 
torche-cul. Cependant, pour 
aseptiser la chose, conjurer la 
puanteur, on nous sort le beau 
discours. D’abord, l’ouvrage 
ne serait disponible que sur 
commande et son tirage serait 
limité. Sauf que, en Allemagne, 
l’édition équivalente a dépassé 
les cent mille exemplaires. Il 
faut donc s’attendre à ce que, 
chez nous, l’ouvrage soit diffu-
sé au moyen d’une succession 

d’éditions qu’on nous certifie-
ra toutes plus limitées les unes 
que les autres. On se fout de 
qui ?

Ensuite, nous avons le grand 
sermon dans le genre mastur-
bation d’intello bobo en mal de 
bonne conscience : la présente 
édition serait très rigoureu-
sement annotée, commentée, 
mise en perspective, enrichie 
d’un appareil critique et d’une 
très pointilleuse dénonciation 
des fausses vérités qui sont à 
profusion dans la vomissure en 
question. De nouveau, de qui se 
moque-t-on ? Là, les initiateurs 
de l’affaire ont le choix entre 
trois « vertus » très en vogue 
en ce siècle de basses eaux 
intellectuelles et de conspi-
rationnisme plus ou moins 
délirant : l’hypocrisie, l’igno-
rance, la bêtise. Comment en 
sont-ils encore là ? Comment 
se peut-il qu’ils n’aient rien 
appris de l’histoire ? Comment 
peuvent-ils feindre de croire 
que leur appareil critique, que 
l’argumentation rationnelle si 
remarquable soit-elle, puisse 
l’emporter sur la puissance 
proprement diabolique de la 
charge irrationnelle inhérente 
à la haine ? Comment faire 
semblant de croire que la rai-
son puisse, aujourd’hui plus 
qu’hier, terrasser l’hydre de 
cette folie-là ? Oui, hier. C’est 
en Allemagne, l’Allemagne de 
la pensée des Leibnitz, Kant, 
Fichte, Hegel, que la fiente 
Mein Kampf a fertilisé la bar-
barie nazie. Le long héritage 
de ces esprits éclairés a été 
impuissant face au monstre de 
la déraison. La haine est d’une 
nature totalement étrangère, 
tragiquement irréductible au 
cheminement de la rationalité. 
Elle génère sa propre logique, 

sa propre légitimité, bref sa 
propre raison contre laquelle 
toute autre vient se briser, 
s’épuiser.

Certes, il y a ceux qui feront 
leur miel de la science critique 
intégrée au texte. Mais il y aura 
ceux qui n’en auront rien à 
battre et qui feront leur miel, 
eux, du déferlement de haine, 
justement. Les plus nombreux 
sans doute. Et il y a surtout 
ceux, encore plus nombreux, 
ailleurs qu’ici, mais ici aussi, 
qui ne liront rien et se conten-
teront de se féliciter que, en 
France - oui, en France, au 
vingt et unième siècle - on ait 
fait tant de place et tant d’hon-
neur au pathétique inventeur 
de la solution finale. Alors, une 
autre question surgit : était-ce 
le moment ? On me dira que 
ce n’est jamais le moment, ou 
encore que la merde est de 
toutes les époques. Cepen-
dant, oui, était-ce le moment, 
dans le climat de violence que 
nous connaissons, de mettre 
en exergue cette apologie de la 
violence ? Était-ce le moment, 
alors qu’on sait parfaitement 
qu’Hitler est un héros, presque 
un dieu, pour les tenants d’une 
idéologie religieuse extrémiste 
qui, au passage, n’a nul besoin 
de manuels de prédication 
antisémite pour en répandre 
le venin ? Et qui guette avec 
gourmandise la moindre ma-
nifestation de soumission, de 
lâcheté de notre part. De leur 
point de vue, cette édition, 
qu’on le veuille ou non, en est 
une. Du moins, c’est ainsi que 
ceux-là vont la présenter, la ré-
cupérer. Ceux pour qui - encore 
une fois, comment feindre de 
l’ignorer - ce Mein Kampf, ce 
« mon combat », n’est pas loin 
d’être le leur.

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Leur combat
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Vicomte A est la 
marque de vête-
ments sportswear 

qui incarne l’esprit chic et 
décontracté de La Baule. 
L’enseigne française, 
connue pour ses polos co-
lorés, propose un vestiaire 
complet pour les hommes 
et les femmes qui sont sou-
cieux de leur image. 
La marque Vicomte A a été 
créée en 2005 sous le nom 
de Vicomte Arthur, par un 
vrai vicomte français et, 
dans ce créneau très concur-
rentiel, elle a su profiter du 
déclin de certaines autres 
marques auprès d’une ca-
tégorie de la population à 
la recherche de renouveau. 
Autre coup de pub : c’est 

Mode ► Une marque qui incarne l’esprit baulois

Pierre-Louis Le Faou, président de 
Vicomte A : « L’ADN de la marque, 
c’est l’ADN de La Baule. »

avec un polo Vicomte A que 
l’on a pu voir Emmanuel 
Macron se promener dans 
les rues du Touquet après 
son élection à l’Élysée… Des 
photos qui ont fait le tour du 
monde. 
La marque a su cultiver son 
image au fil des années, y 
compris dans sa distribu-
tion, dans des lieux plutôt 
élégants et des stations bal-
néaires réputées. 
Vicomte A a décidé de faire 
de son magasin de La Baule 
un lieu emblématique, 
d’abord parce que l’image 
de la ville correspond bien 
à l’ADN de la marque, mais 
aussi parce que le proprié-
taire du groupe Vicomte A, 
Pierre-Louis Le Faou, est un 
fidèle de La Baule. Le maga-
sin baulois, qui était fran-
chisé, a été repris en propre 
par le groupe Vicomte A, qui 
vient d’y terminer d’impor-
tant travaux de rénovation 
et de doubler sa superficie.

Vicomte A, 1, avenue 
Pierre Loti à La Baule. 
Tél. 02 40 66 86 79.

La Baule + : C’est un 
signe fort, pour une 
marque, que de s’instal-
ler en propre dans une 
ville : qu’est-ce qui vous 
a conduit à racheter la 
boutique Vicomte A de 
La Baule ?

Pierre-Louis Le Faou : 
C’était un franchisé impor-
tant et l’occasion de rachat 

s’est présentée en janvier 
2020. L’engagement de Vi-
comte A sur La Baule et la fi-
délité de la clientèle bauloise 
à l’égard de notre marque 
faisaient que c’était une déci-
sion incontournable. En plus, 
c’est un magasin qui nous 
plaît et qui correspond bien 
à l’image de notre marque. 
Nous avons pu l’agrandir et 
nous avons maintenant plus 
de 70 mètres carrés de sur-
face de vente, ce qui en fait 
notre plus grand magasin de 

ville. Pour nous, c’est aussi 
un laboratoire pour tester 
nos collections. Avec l’agran-
dissement du magasin, nous 
avons une présence plus 
importante et je précise que 
nous avons travaillé avec des 
artisans locaux et que nous 
avons fait superviser le projet 
par une architecte bauloise.

Quelle est votre actuali-
té ?

Nous allons lancer une très 

belle collection féminine. 
C’est important pour nous, 
puisque nous avons toujours 
une fréquentation très équi-
librée entre les hommes et 
les femmes, et nous avons 
voulu proposer une collec-
tion très féminine et très 
spécifique.

Quel est l’ADN de Vi-
comte A ?

L’ADN de la marque, c’est 
l’ADN de La Baule. C’est 

une marque chic qui met 
en avant les couleurs et les 
valeurs familiales, c’est une 
marque qui n’est pas osten-
tatoire et c’est une marque 
qui vise une clientèle de 
tous les âges. Nous sommes 
un peu décalés par rapport 
au classicisme de certaines 
autres marques de polos et 
de chemises, certains disent 
que nous sommes sur une 
frange où il n’y a personne, 
c’est le créneau sur lequel 
nous voulons rester.

Pierre-Louis Le Faou
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L’événement ► 7e édition du Festival de Cinéma et Musique de film de La Baule

Le Festival de La Baule a l’ambition de 
devenir le rendez-vous incontournable du 
cinéma français

La 7e édition du Festi-
val de Cinéma et Mu-
sique de film de La 

Baule se déroulera du 23 au 
27 juin. De nouveaux lieux 
de projection seront ouverts, 
dont le Palais des Congrès 
Atlantia, avec sa salle de 900 
places, le cinéma de La Baule 
et aussi des projections sur 

la plage. Le jury sera pré-
sidé par François Berléand 
et sera composé de Méla-
nie Bernier, Alice Taglioni, 
Hugo Becker et Matthieu 
Gonet. Le Festival mettra 
une nouvelle fois à l’honneur 
le mariage entre le cinéma 
et la musique, en rendant 
hommage cette année à Phi-

lippe Sarde. Au programme 
également : projections de 
longs et courts-métrages 
en avant-première ou iné-
dits (en compétition) en 
présence des équipes des 
films, de longs métrages 
singuliers (« coups de pro-
jecteur » hors compétition) 
et de grands classiques, ren-

contres et master-class (pu-
bliques, professionnelles, 
avec les scolaires), exposi-
tions, animations…

Parallèlement, une exposi-
tion de photographies aura 
lieu sur le thème « Nouvelle 
Vague » au Centre Culturel 
Chapelle Sainte-Anne (en-

trée libre), du 19 juin au 4 
juillet. « La Nouvelle Vague : 
Jean-Paul, Jeanne, Anouk… 
et les autres ». Il y a soixante 
ans, apparaissait en France 
« la Nouvelle Vague » avec 
celui qui allait devenir l’ac-
teur fétiche de ce nouveau 
courant cinématographique, 
grâce au film « A bout de 

souffle » : Jean-Paul Bel-
mondo.

Pour organiser cette nou-
velle édition du Festival du 
Cinéma et Musique de Film 
de La Baule créé par Chris-
tophe Barratier et Sam Bobi-
no, l’équipe s’agrandit avec 
l’arrivée de nouveaux pro-
fessionnels du cinéma : ain-
si, Florestan La Torre (OCS) 
et François Mergier (Stu-
dioCanal) sont en charge de 
la programmation, tandis 
que Claire Uhlhorn-Fra-
chon (conseil en relations 
publiques) et Marc-Etienne 
Schwartz (producteur) sont 
respectivement chargés de 
la communication et du dé-
veloppement.

Kernews est partenaire du 
Festival et, chaque jour, la 
radio locale fera un point 
complet sur le programme 
du festival.

Pratique
Mise en vente du Pass Fes-
tival (tarif unique 65€) sur 
le site du Festival à partir du 
1er juin : www.festival-la-
baule.com - Le Pass donne 
accès, de manière prioritaire 
et garantie, à toutes les pro-
jections et rencontres, à At-
lantia et au cinéma le Gulf 
Stream, y compris à la soirée 
d’ouverture (sauf le concert 
et la soirée de remise des 
prix). Mise en vente du 
Pass Festival au Cinéma Le 
Gulf Stream (point de vente 
unique) et des places indivi-
duelles plein tarif : 8€ par 
film et 5€ tarif réduit (moins 
de 18 ans et handicapés) à 
partir du 15 juin.
Places pour la Soirée de re-
mise des prix et Concert 
Hommage à Philippe Sarde 
(en sa présence) : catégorie 
1 : 85 € ; catégorie 2 : 69 €. 
Vente des places de concert 
sur le site d’Atlantia.

De gauche à droite : Sam Bobino, Christophe Barratier, Stéphane Malhaire, Pascal langlais, Laurent Sarver, Franck Louvrier, 
Florestan La Torre, Claire Uhlorn-Frachon, Marc-Etienne Schwartz et Nicolas Appert. (Photo : Thibault Larue)
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Christophe Barratier, 
« Envole-Moi » est un 
nouveau succès. Vous 
faites peu de films, mais 
ils sont toujours très 
qualitatifs et il est diffi-
cile de vous identifier…

Christophe Barratier : Je 
n’ai pas de thématique pré-
déterminée, puisque j’essaie 
toujours d’écrire des scéna-
rios avec des personnages 
qui ressemblent à ce que je 
ne suis pas ou, peut-être, 
à ce que je voudrais être… 
Claude Sautet disait que l’on 
choisit toujours un film en 
fonction d’un sujet. On veut 
raconter une histoire, mais 
à l’intérieur il y a un secret 
qui nous concerne et que 
l’on découvre après. Il ne 
faut pas chercher à le percer 
avant. Il y a des réalisateurs 
qui se contentent d’être eux-
mêmes, mais je ne m’inté-
resse pas assez à moi-même 
pour considérer que je suis 
un sujet... Par conséquent, 
j’essaie toujours de raconter 
des histoires qui sont au-de-

là de moi, en étant dans une 
perspective d’universalité.

J’aime présenter J’aime présenter 
des personnages des personnages 
qui font des actes qui font des actes 
que je trouve que je trouve 
admirablesadmirables

On reproche beaucoup 
au cinéma français 
d’être très politisé et 
idéologisé, mais votre 
dernier film présente 
de belles valeurs sans 
chercher à donner des 
leçons à la société…

Ch. B : J’ai mes opinions 
politiques, je ne cherche 
pas à les mettre en scène 
et, surtout, je n’entends pas 
faire un cinéma de prosé-
lytisme ou de propagande. 
Mais je ne suis pas contre, 
puisque Costa-Gavras est 
l’un de mes modèles. Mon 
oncle, Jacques Perrin, avait 
produit « Z »  quand j’étais 
petit. C’était un beau film 

politique, l’histoire d’un 
député socialiste assassi-
né par un complot des mé-
dias grecs en 1968. Certes, 
pas le sujet le plus attirant 
pour la planète... Il n’em-
pêche que c’était un succès 
mondial. Cela m’a marqué. 
Cet homme est arrivé à al-
ler jusqu’à Hollywood avec 
une affiche en noir et blanc 
et un film qui s’appelait « 
Z» ! Tout cela m’a marqué, 
comme mon père qui était 
l’assistant de Jacques Demy, 
sur « Les Demoiselles de Ro-
chefort  »  et j’ai une photo 
où je suis dans les bras de 
Gene Kelly alors que j’avais 
deux ans... Pour revenir à 
mon dernier film, il est vrai 
aussi que j’aime présenter 
des personnages qui font 
des actes que je trouve ad-
mirables, mais peut-être que 
je n’ai pas le courage de les 
faire.... J’aime aussi faire des 
films qui nous surprennent, 
où l’on ne sait pas très bien 
ce qui nous attend à chaque 
coin de scène. Je ferais vo-
lontiers une comédie, mais 

je ne crois pas que le ciné-
ma soit distrayant unique-
ment parce que l’on rit car, 
lorsque l’on est ému et que 
l’on sort bouleversé d’une 
salle, c’est aussi une vertu. 
Cela ne change pas la vie, 
mais cela peut changer notre 
regard pendant quelques 
précieuses minutes.

Florestan La Torre, 
vous êtes baulois et vous 
vous occupez de la pro-
grammation d’OCS, qui 
a la réputation d’être 
très élitiste…

Florestan La Torre : Ce 
sont toutes les séries HBO. 
Donc, il y a un côté très qua-
litatif et tous nos films sont 
diffusés en version originale.

Ch. B : Je ne suis pas d’ac-
cord, puisque vous avez 
la série « The Outsider » : 
c’est comme si l’on disait 
que la série « Hélène et les 
garçons »  est une série po-
pulaire et que « The Outsi-
der » est une série élitiste. 

Je défie quiconque, même 
quelqu’un qui n’a aucune 
culture cinématographique, 
de commencer à regarder « 
The Outsider » et de ne pas 
aller jusqu’à la fin. Donc, la 
qualité peut être populaire…

F.L.T : D’ailleurs, c’est 
notre politique pour le fes-
tival de La Baule. Effecti-
vement, je connais bien La 
Baule et j’y passe toutes mes 
vacances avec mes enfants, 
qui profitent de toutes les 
infrastructures de la station.

On a une belle On a une belle 
exposition pour La exposition pour La 
BauleBaule

Le festival se déroule à 
présent à la fin du mois 
de juin : est-ce une vo-
lonté de montrer un vi-
sage plus balnéaire de 
la station aux profes-
sionnels du cinéma ?

Ch. B : C’est vrai, le confi-
nement a été un mal pour 
un bien. On a dû annuler 
l’édition de l’année dernière, 
avec le concert. Je rappelle 
que nous avons accueilli les 
plus grands compositeurs, 
de Michel Legrand à Fran-
cis Lai, en passant par Lalo 
Schifrin, Éric Serra et Vla-
dimir Cosma. Nous nous 
sommes dit que La Baule, 
c’était quand même l’image 
du soleil et de la luminosité, 
alors que l’on voyait toujours 
nos actrices dans des photos 
nocturnes. Nous avons donc 
préféré revenir à la lumi-
nosité. Nous avons agrandi 
l’équipe avec l’arrivée de 
Florestan, François Mergier, 
Marc-Etienne Schwartz ou 
Claire Uhlhorn-Frachon, qui 
sont tous attachés à La Baule 
tout en étant des profession-
nels du cinéma. Nous avons 
donc préféré ouvrir la saison 
et, en se plaçant au mois de 
juin, on a une belle exposi-
tion pour La Baule. On aura 
de belles photographies et 
l’on peut être aussi un dia-
pason de la saison à venir.

F.L.T : La Baule a aussi tous 
les ingrédients pour faire un 
grand festival, l’environne-
ment naturel est magnifique…

Philippe Sarde est à 
l’honneur ce mois-ci et il 

est sans doute l’auteur 
de la plus belle chanson 
du cinéma français…

Ch.B : C’est « La Chanson 
d’Hélène » pour le film « Les 
Choses de la Vie ». Claude 
Sautet avait fait le pari de 
prendre ce jeune type assez 
atypique, assez rond, avec 
un physique moyen-orien-
tal, qui dépareillait un peu 
dans le milieu des compo-
siteurs. Il aimait bien les 
plaisirs de la vie et, tout d’un 
coup, il s’est mis au piano 
pour jouer cette musique et 
Claude Sautet a sursauté en 
disant : « C’est absolument 
ce qu’il me faut dans mon 
film ! ». Philippe Sarde ne 
s’est pas beaucoup montré 
en public depuis une dizaine 
d’années. Il a arrêté de tra-
vailler pour le cinéma, à part 
pour Bertrand Tavernier et 
quelques amis, alors qu’il 
a fait tous les grands films 
du cinéma français dans 
les années 70 et 80. C’est 
quelqu’un qui méritait vrai-
ment d’être honoré.

Quels sont vos critères 
de programmation pour 
ce Festival de La Baule ?

F.L.T : Le maître mot, 
c’est le cinéma populaire. 
Nous voulons des films qui 
s’adressent au plus grand 
nombre. La musique est évi-
demment très importante, 
puisque c’est l’ADN du fes-
tival. Les films doivent avoir 
un lien avec la musique, soit 
dans le sujet, soit dans l’uti-
lisation de la musique dans 
l’œuvre. Dans mon métier, 
je suis en lien permanent 
avec tous les producteurs et 
distributeurs de films, c’est 
vrai qu’il y a une passerelle 
évidente entre mon métier 
et la programmation du Fes-
tival. Nous avons des films 
que nous avons découverts 
pour OCS et qui naturelle-
ment pouvaient se retrouver 
au sein du Festival. Et, à l’in-
verse, j’ai aussi découvert des 
films, à l’occasion du Festi-
val, qui peuvent rentrer dans 
la programmation d’OCS. Je 
précise que nous allons pro-
jeter des avant-premières, 
donc des films qui ne sont 
pas encore sortis en salles. 
Mais nous aurons aussi le 
plaisir de revoir sur grand 
écran des films comme « Les 
Choses de la Vie ».

Entretien avec Christophe Barratier, 
cofondateur du Festival, et Florestan 
La Torre, programmateur du Festival 
et responsable éditorial d’OCS

Florestan La Torre et Christophe Barratier dans le studio de Kernews
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Festival du Cinéma et Musique de Film ► Hommage au compositeur le plus 
récompensé aux César

Philippe Sarde : 
« La musique est 
un personnage 
supplémentaire et 
invisible qui apporte une 
dimension supplémentaire 
au film. »

L’édition 2021 du Festival du Ci-
néma et Musique de Film de La 
Baule, qui se déroulera du 23 au 

27 juin, rendra hommage à Philippe 
Sarde à l’occasion de ses cinquante ans 
de carrière.
Philippe Sarde est l’auteur de plusieurs 
centaines de musiques de film et il est 
aussi le compositeur le plus récompen-
sé aux César, avec dix nominations, 
pour les musiques originales de Baroc-
co (1977), Le Juge et l’Assassin (1977), 
Le Crabe-tambour (1978), Une Histoire 
simple (1979), Tess (1980), La Guerre 

du feu (1982), Les Innocents (1988), La 
Fille de d’Artagnan (1995), Nelly et Mr 
Arnaud (1996), Le Bossu (1998) et La 
Princesse de Montpensier (2011). Phi-
lippe Sarde est également l’auteur de 
« La Chanson d’Hélène », avec Romy 
Schneider et Michel Piccoli, extraite du 
film Les Choses de la vie, que tous les 
critiques considèrent encore comme 
l’une des plus belles mélodies du ciné-
ma français.
Philippe Sarde sera en concert au Palais 
des congrès Atlantia de La Baule le 26 
juin prochain.

La Baule + : Vous serez 
à La Baule pour le Fes-
tival du Cinéma et Mu-
sique de Film…

Philippe Sarde : Oui et 
cela me fait plaisir de faire 
un festival dédié à la mu-
sique de film, car la mu-
sique donne le souvenir des 
films et la musique permet 
à l’auditeur de se rappeler 
les images et les acteurs qui 
l’ont touché.

Je ne sais pas s’il existe 
une étude scientifique 
pour mesurer l’impact 
d’un film sans la mu-
sique : au moment où le 
meurtrier tue la victime 
ou lorsqu’un couple 
se retrouve après des 
années de séparation, 
l’impact émotionnel se-
rait-il identique sans 
l’apport de la musique ?

La musique peut jouer un 
rôle émotionnel très fort si 
elle est construite, non pas 
pour souligner ce que l’on 
voit, mais ce que les person-
nages ressentent. La mu-
sique apporte une émotion 
unique. Elle apporte, avec un 
non-dit, une émotion desti-
née à faire ressentir au spec-
tateur un sentiment qu’il ne 
voit pas. La musique de film 
véhicule des sentiments de 
non-dit en renforçant le rôle 
du gentil ou du méchant. Il 
n’y a que la musique de film 
qui permette cela. C’est pour 
cette raison qu’elle est popu-
laire et qu’elle va plus loin 
que l’image.

Aujourd’hui, il y a de 
moins en moins de mu-
siques créées pour des 
films, des tubes connus 
sont simplement repris 
…

C’est le problème ! C’est 
dommage, car un tube ne 
permet pas d’amplifier un 
sentiment ou une action 
propre au film. Un tube 
n’est pas fait pour cela, alors 
que la musique est un per-
sonnage supplémentaire et 
invisible qui apporte une 
dimension supplémentaire 
au film. L’utilisation d’un 

tube n’apporte pas cette 
même pulsion. En plus, une 
musique de film peut vivre 
très longtemps après le film, 
parce qu’elle n’est pas datée, 
alors qu’un tube, même s’il 
est très connu de toutes les 
générations, est automati-
quement daté. Mettre un 
tube, c’est simplement faire 
de l’illustration.

Une musique de Une musique de 
film est vraiment film est vraiment 
intemporelleintemporelle

Une musique est exclu-
sive d’un film et un film 
est aussi exclusif d’une 
musique. Pourrait-on 
ressortir, quelques dé-
cennies plus tard, une 
même musique pour 
accompagner un autre 
film ?

On pourrait le faire si les 
sentiments que doit véhicu-
ler la musique sont proches 
du film. Mais cela ne fonc-
tionnerait pas avec une 
chanson, car une musique 
de film est vraiment intem-
porelle.

La musique de La 
Guerre du feu pourrait 
très bien s’adapter à un 
scénario apocalyptique 
après une catastrophe 
nucléaire ou une pan-
démie, avec des popu-
lations abandonnées 
dans les rues…

Exactement, alors que la 
musique de La Guerre du 
feu était faite pour illus-
trer des hommes préhisto-
riques... Vous voyez bien le 
grand écart que l’on peut 
faire avec une musique qui 
fonctionnerait sur un nou-
veau sujet. On est peut-être 
à l’opposé avec le sujet du 
premier film, mais la mu-
sique peut fonctionner en 
apportant une émotion. Les 
sujets sont peut-être oppo-
sés, mais les sentiments sont 
quand même assez proches. 
C’est pour cette raison que 
je pense que les musiques 
de film ne vieillissent pas 
vraiment, contrairement 

à un tube qui marque une 
époque, et il est ensuite 
très difficile d’oublier cette 
époque. Si la musique est in-
temporelle, je peux vous as-
surer qu’elle ne vieillira pas, 
si le sujet est assez similaire 
et s’il y a de l’émotion qui 
s’en dégage.

Vous avez composé La 
Chanson d’Hélène, avec 
Romy Schneider et Mi-
chel Piccoli, c’est sans 
doute l’une des plus 
belles musiques du ci-
néma français, alors 
que vous n’aviez qu’une 
vingtaine d’années… 
Est-ce comme le cadeau 
d’un ange gardien, ou 
une empreinte divine, 
marquant le chemin de 
votre vie ?

C’est le premier film que j’ai 
fait, Les Choses de la vie. Il 
fallait une mélodie qui soit 
extrêmement émouvante 
et La Chanson d’Hélène est 
sincère parce qu’elle nous 
rappelle les sentiments de 
toujours. En plus, Romy 
Schneider n’était pas une 
chanteuse, mais une comé-
dienne. J’ai eu la chance de 
rencontrer Claude Sautet 
qui m’a fait confiance. Il a 
su écouter ce qu’un jeune 
homme ressentait en décou-
vrant quelques phrases du 
scénario, sans même voir 
le film, et c’est en lisant ces 
quelques phrases que j’ai eu 
l’intuition de créer ce climat 
qui est devenu le thème des 
Choses de la vie.

Pourtant, vous auriez 
pu être influencé par la 
mode yéyé de l’époque…

Ce qui m’a sauvé, c’est de ne 
jamais faire de la variété... 
Un musicien de film doit 
absolument essayer de faire 
quelque chose qui n’est pas 
à la mode et qui ressemble à 
autre chose qu’à de la variété 
ou à ce que l’on entend à la 
radio. La musique a une em-
preinte et elle reste vivante 
pour toujours quand elle est 
réussie. J’ai eu la chance de 
travailler sur des thèmes in-
temporels.

Photo: Justin Prinz - Festival La Baule
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D’ailleurs, les thèmes 
qui traversent les dé-
cennies sont d’inspira-
tion classique…

Ils sont tous plus ou moins 
d’inspiration classique. En 
fait, c’est parfois mélangé 
entre le classique et l’émotion 
du film. La musique de film 
est aussi un mélange et c’est 
ce qui fait son intemporalité.

La musique doit La musique doit 
permettre de permettre de 
s’accrocher aux s’accrocher aux 
sentimentssentiments

Avez-vous besoin de 
voir le film au moment 
où vous composez ?

Je dois quand même parler 
au metteur en scène, savoir 
qui va jouer dans le film et, 

surtout, savoir quels sont les 
sentiments que la musique 
doit véhiculer. Il me faut ces 
éléments pour commencer à 
travailler, mais je peux me 
passer de voir les images. 
D’ailleurs, c’est mieux, parce 
que les images peuvent 
m’amener à composer une 
musique qui serait un pléo-
nasme par rapport au film, 
alors que, ce qui est beau, 
c’est justement de raconter 
une histoire parallèle. La 
musique doit permettre de 
s’accrocher aux sentiments 
et de raconter l’intérieur des 
personnages, parfois ce que 
le metteur en scène n’a pas 
voulu montrer.

Le compositeur est-il aus-
si un metteur en scène ?

Une musique de film, c’est 
une forme de mise en scène, 
avec d’autres moyens qu’une 

caméra, mais c’est un objec-
tif sur l’émotion, la nostalgie 
ou la violence, un deuxième 
regard en quelque sorte.

Une musique de film per-
met de s’installer dans 
l’émotion, progressive-
ment, comme une fleur 
qui s’épanouit. Mais n’est-
on pas en train de laisser 
disparaître nos émotions 
avec la génération des 
réseaux sociaux où tout 
se déroule en quelques 
secondes ? D’ailleurs, les 
temps longs n’existent 
plus…

Vous avez raison, c’est 
dommage, maintenant on 
est dans le mini-clip. C’est 
une sorte de tweet, cela n’a 
donc rien à voir avec l’his-
toire que peut véhiculer une 
musique que l’on développe 
avec un peu plus de temps. 

Aujourd’hui, on a oublié ce 
genre de narration musicale. 
C’est pour cette raison que 
la musique est de moins en 
moins intéressante au ciné-
ma, parce qu’elle gomme le 
temps de l’émotion. Or, ce 
temps est essentiel.

J’ai écrit la J’ai écrit la 
musique de près de musique de près de 
300 films300 films

Que faites-vous main-
tenant ? Il paraît que 
vous refusez de nom-
breux projets, car vous 
voulez travailler sur des 
œuvres avec lesquelles 
vous êtes en harmonie à 
100 %…

On passe une vie à écrire de 
la musique pour le cinéma, 
il faudrait presque une autre 
vie pour la faire réellement 

connaître et je suis mainte-
nant dans cette deuxième 
partie. J’ai écrit la musique 
de près de 300 films et il y a 
probablement une centaine 
de films où la musique me 
donne envie de la faire parta-
ger davantage aux gens. C’est 
un vrai travail de développe-
ment et j’ai aujourd’hui envie 
de faire revivre cette musique 
pour que le public éprouve 
une nouvelle émotion.

D’ailleurs, c’est dans 
votre actualité, avec 
une réédition du Chat et 
de César et Rosalie…

Oui. Comme ce sont des 
rééditions, les gens vont 
les écouter avec une autre 
oreille en s’intéressant da-
vantage à l’émotion des 
notes, même sans avoir vu 
les films. C’est en cela que 
les rééditions ne sont pas 

des redites.

Enfin, vous n’avez pas ré-
pondu à une question que 
je vous ai posée précé-
demment : lorsqu’un un 
jeune homme d’une ving-
taine d’années reçoit la 
Chanson d’Hélène, est-ce 
le fait d’un ange gardien 
ou un don de Dieu ?

Bien sûr, vous ne vous en 
rendez pas compte immé-
diatement... Mais, au bout de 
très peu de temps, vous réali-
sez qu’il y a eu un coup de ba-
guette magique à un moment 
où vous ne l’attendiez pas. 
Et, tout d’un coup, cela trace 
toute une vie. Depuis Les 
Choses de la vie, je n’ai pas 
arrêté et cela a tracé toute ma 
vie. Donc, c’est divin…

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Sciences ► La musique a une influence sur notre corps et notre santé

François-Marie Dru : 
« Le son harmonieux a des 
effets sur les cellules. »

C’est le premier livre complet sur 
le pouvoir du son. Il est issu de 
plusieurs années d’enquête de 

François-Marie Dru, qui a analysé de 
nombreuses études effectuées dans le 
monde sur le pouvoir des vibrations et 
du son sur la vie humaine, animale et 
végétale. L’auteur met en lumière les 
effets des vibrations sur l’ADN, sur nos 
cellules, celles du règne végétal, mais 
aussi sur les cycles de la Terre, de la 
Lune, ainsi que sur le mouvement des 
planètes et des étoiles. 
Grâce à ce voyage dans le monde des 
ondes, il nous permet de comprendre 

comment la musique peut contribuer au 
progrès dans des domaines aussi variés 
que la médecine, l’énergie, l’éducation 
et l’écologie, et inspirer des solutions 
innovantes à de nombreuses probléma-
tiques de notre siècle. 
François-Marie Dru est diplômé du 
Berklee College of Music. Musicien et 
compositeur, il est également respon-
sable du pôle musicothérapie à l’institut 
Rafaël - Maison de l’après-cancer à Pa-
ris.

« Tout est vibration » de François-Ma-
rie Dru est publié aux Éditions Leduc.

La Baule + : Vous avez 
mené un travail d’’en-
quête autour des vibra-
tions et du son pour 
nous faire comprendre 
à quel point les sons in-
fluencent notre mental, 
mais aussi notre phy-
sique. Nous avons tous 
observé que les murs 
vibrent lorsque l’on 
met de la musique très 
forte... Est-ce la base de 
cette réflexion ?

François-Marie Dru : 
Oui. Et comment faire vibrer 
nos murs intérieurs aussi. 
Dans ma vie de musicien, 
j’ai souvent été émerveillé 
par le pouvoir du son sur 
mes émotions et sur mon 
état physique, donc j’ai es-
sayé de comprendre l’effet 
de cette matière sonore. 
Effectivement, le son peut 
détruire des murs, c’est la 
symbolique des murs de 
Jéricho, mais on peut aus-
si purifier de l’eau avec le 
son et soigner beaucoup de 
choses. Le son est une vibra-
tion, tout comme la lumière, 
les molécules ou les atomes, 
et les intensités et les na-
tures sont différentes. Mais 
le lien ultime qui nous unit 
à la nature ou au cosmos, 
c’est la vibration. Ensuite, il 
y a la résonance, c’est-à-dire 
l’échange d’informations. 
Une station de radio a une 
antenne émettrice, l’audi-
teur a un récepteur et, quand 
les deux appareils sont sur 
la même fréquence, il y a 
un échange d’informations. 
Cela peut être aussi la voix, 
mais également un échange 
entre des molécules ou des 
étoiles. On va de l’infiniment 
petit à l’infiniment grand. 
C’est la résonance.

Vous avez vous-même 
été surpris par l’in-
fluence positive de la 
musicothérapie sur vos 
patients…

Quand on entend le terme 
de musicothérapie, les gens 
pensent que quelqu’un va 
venir dans un hôpital avec 
une guitare et l’on a du mal 
à croire que cela va soigner 
la maladie… En réalité, il 
s’agit d’utiliser des vibra-
tions sonores avec des com-
binaisons de fréquences et 
il y a de nombreuses façons 
de travailler. Je me suis for-
mé un peu partout. J’ai suivi 
Fabien Maman, un musicien 
devenu acupuncteur, qui a 
développé de nombreuses 
techniques avec des diapa-
sons, et j’ai pu observer qu’il 
pouvait soigner de nom-
breux problèmes physiques 
très concrets. Avec la voix, 
on peut faire des médita-
tions sonores. Les bains so-
nores permettent de créer 
une forme d’hypnose très 
profonde dans laquelle la 
personne trouve une séré-
nité propice à son auto-gué-
rison. Un peu de bien-être 
tous les jours contribue à 
un rétablissement progres-
sif et, un jour, on découvre 
que l’on est guéri. La vibra-
tion, c’est une ronde, et il y a 
une ligne d’horizon : à force 
de monter et descendre, on 
trouve un point d’équilibre. 
C’est la thérapie par l’har-
monie.

Il y a plein de Il y a plein de 
choses que l’on ne choses que l’on ne 
perçoit pas...perçoit pas...

Les ondes ne se voient 
pas, le son ne se voit 
pas... Cela signifie-t-il 
que l’être humain serait 
une sorte de transistor 
qui perçoit le toucher, 
l’odorat, le son et la vue, 
mais qu’il y a peut-être 
d’autres dimensions 
que nous n’appréhen-
dons pas ?

Oui, le corps humain est 
comme un récepteur radio, 
mais aussi un émetteur. Il 

va capter des ultrasons, puis 
ces ultrasons deviennent des 
ondes radio. Après, ce sont 
des micro-ondes, après, cela 
devient des infrarouges et, à 
un moment, cela devient de 
la lumière et des couleurs. 
C’est un spectre. L’être hu-
main va capter les ondes de 
la lumière avec les yeux, les 
ondes du son avec les oreilles, 
mais on ne voit pas les ondes 
radio qui sont pourtant 
toutes dans nos pièces. Elles 
sont partout. C’est la magie 
du son. On ne le voit pas, 
pourtant il a un effet puisque 
l’on peut voir les vibrations 
du son créer des formes très 
géométriques et très belles. 
L’être humain capte une 
certaine fourchette, entre 0 
et 20 000 hertz, alors que 
le dauphin peut capter entre 
0 et 200 000 hertz… Donc, 
entre 20 000 et 200 000 
hertz, il y a toute une plage 
vibratoire que l’homme ne 
capte pas. Cela n’existe pas 
pour nous, mais les dau-
phins peuvent entendre ces 
ondes. Il y a plein de choses 
que l’on ne perçoit pas, donc 
on n’a même pas conscience 
que cela peut exister ou non. 
Cela montre bien que notre 
conscience de la réalité est 
forcément limitée. En com-
prenant cela, on va vers le si-
xième sens. On peut avoir de 
la télépathie avec un animal, 
ou ressentir l’énergie des 
plantes ou des étoiles.

Idem pour la vue, il y a 
peut-être des choses qui 
sont autour de nous et 
que l’on ne voit pas…

Tout à fait ! Qu’est-ce que 
la réalité ? Est-ce simple-
ment ce que l’on voit ? Il est 
évident qu’il y a beaucoup de 
choses que l’on ne voit pas et 
qui, pourtant, existent. Il y a 
aussi les odeurs qui sont des 
fréquences. Les huiles essen-
tielles vibrent entre 50 000 
et 150 000 hertz, cela a déjà 
été mesuré, donc elles vont 
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agir sur notre corps. Quand 
vous pelez une orange, vous 
percevez la vibration de la 
molécule, ce n’est pas de la 
matière, mais de la vibration.

Un son Un son 
harmonieux harmonieux 
peut aider à peut aider à 
restructurer restructurer 
la structure la structure 
moléculairemoléculaire

Et tout cela a une in-
fluence sur notre ADN, 
y compris le son…

Complètement. L’ADN, 
c’est vraiment l’antenne. 
Elle est en forme de spirale, 
comme le nombre d’or et 
il est évident que la vibra-
tion va avoir un effet sur 
la cellule humaine. Il y a 
eu beaucoup d’expériences 
qui montrent les effets des 
vibrations sur les cellules, 
depuis une cinquantaine 
d’années. Un son harmo-
nieux peut aider à restruc-
turer la structure molécu-
laire des cellules, donc les 
aider à retrouver leurs co-
hérences. Il y a les travaux 
de Masaru Emoto qui sont 

passionnants : il a fait écou-
ter de la musique à de l’eau. 
Chaque flacon recevait une 
musique différente, Mo-
zart, les Beatles ou du hard 
rock ; ensuite, il a congelé 
l’eau pour l’analyser. Il a pu 
constater que l’eau qui avait 
été exposée à une musique 
harmonieuse avait une 
structure moléculaire très 
harmonieuse et très géo-
métrique, alors que, pour 
l’eau qui avait été exposée 
à un champ musical dishar-
monieux, les flocons n’arri-
vaient pas à se développer. 
Il a trouvé un procédé et on 

a pu voir cela visuellement 
à travers des photos. Même 
sans musique, avec de 
bonnes intentions positives, 
on arrive à cela, puisque les 
pensées positives émettent 
de bonnes vibrations. On 
peut maintenant voir l’effet 
du son invisible et il y a eu 
de nombreuses études, no-
tamment dans le magazine 
Science, qui indiquent que 
le son harmonieux a des ef-
fets sur les cellules.

Il y a des sons harmo-
nieux et d’autres qui 
ne le sont pas : cela si-

gnifie-t-il qu’une belle 
chanson de variétés 
n’aura pas le même 
impact qu’un rap très 
agressif ?

Je ne veux pas discrimi-
ner, j’aime aussi le rock ! 
Cela peut être pris de très 
nombreuses façons. Il y a 
des morceaux de rap qui 
ont de beaux rythmes... Je 
comprends très bien ce que 
vous dites et il vaut mieux 
écouter une belle chanson 
qui vous fait du bien. C’est 
un principe de résonance. 
J’ai dit que les flocons 

avaient du mal à se déve-
lopper quand ils étaient 
soumis à du hard rock à très 
fort niveau, mais il y a aus-
si de nombreux festivals de 
hard rock où l’ambiance est 
très bon enfant parce que 
les gens écoutent la mu-
sique qu’ils aiment, dans un 
bon principe de résonance. 
Mais, effectivement, s’il y 
a beaucoup de violence et 
d’énergie négative, l’impact 
sera différent. Le verbe est 
créateur et, s’il est créateur, 
c’est qu’il est destructeur 
aussi.
             (Suite page 20 )

« La médecine a compris qu’il était bon de conjuguer la médecine académique et 
rationnelle avec des médecines alternatives et ancestrales. »



Donc, si l’on écoute des 
choses harmonieuses 
plusieurs heures par 
jour, cela peut avoir un 
impact positif sur notre 
santé…

Exactement, c’est un bon 
résumé. Je travaille dans un 
centre médical. La médecine 
a compris qu’il était bon 
de conjuguer la médecine 
académique et rationnelle 
avec des médecines alter-
natives et ancestrales et, si 
elles existent toujours, c’est 
qu’elles marchent. Il faut ar-
river à conjuguer le cerveau 
droit et le cerveau gauche. 
Évidemment que la mu-
sique va avoir un effet sur 
vos cellules. Sur la chimie du 
bien-être, je recommande 
particulièrement de chanter 
ce que vous entendez, parce 
que vous faites vibrer l’inté-
rieur, on est en résonance. 
Il faut aussi travailler sur la 
respiration. En faisant tout 
cela, déjà vous calmez le 
système nerveux, donc vous 
vous détendez et vous sécré-
tez une chimie positive.

Même si l’on a Même si l’on a 
du mal à trouver du mal à trouver 
des réponses, des réponses, 
cette tranquillité cette tranquillité 
nous confère un nous confère un 
apaisement qui apaisement qui 
nous rappelle nous rappelle 
certainement le certainement le 
point originel et la point originel et la 
sourcesource

Votre étude vous amène 
à évoquer la question de 
l’espace-temps puisque 
les vibrations ignorent 
le passé, le présent et 

le futur, et l’on aborde 
donc un sujet que l’on 
ne maîtrise plus…

Si vous jetez un caillou dans 
l’eau, vous voyez des ondes, 
c’est cela l’espace-temps. 
C’est le big-bang. Il y a une 
énergie qui jaillit, on peut 
avoir une compréhension de 
l’espace-temps par la géo-
métrie d’une onde sonore 
ou visuelle. On entre ensuite 
dans la cosmologie. C’est 
pour cette raison que le son 
est essentiel dans beaucoup 
de religions. Au commence-
ment était le Verbe, c’est la 
parole de Dieu, c’est la pa-
role du point central, c’est 
l’expression de l’unité qui se 
divise et qui se multiplie… 
Plus loin, on dit que la lu-
mière fut, mais le son arrive 
avant la lumière. Peu im-
porte, le point commun reste 
la vibration, donc le rythme, 
c’est-à-dire le rapport entre 
le haut et le bas avec au 
milieu le point d’horizon, 
l’équilibre et la connexion 
au cœur. Cela nous ramène 
à un sujet très spirituel et, 
même si l’on a du mal à 
trouver des réponses, cette 
tranquillité nous confère un 
apaisement qui nous rap-
pelle certainement le point 
originel et la source.

Vous citez plusieurs 
études, dont celle du 
cancérologue Henri 
Joyeux, qui évoque l’ef-
fet Mozart et vous écri-
vez que cette musique est 
celle de notre cœur. Visi-
blement, dans le monde 
entier, tous les scienti-
fiques évoquent cet effet. 
Y a-t-il des œuvres plus 
contemporaines qui 
nous ramèneraient à cet 
effet Mozart ?

L’effet Mozart, c’était 
d’abord une technique pour 
aider à lutter contre l’au-
tisme ou le bégaiement et, 
surtout, aider chaque in-
dividu à s’harmoniser. Il 
y a effectivement quelque 
chose dans la musique de 
Mozart qui est reconnu dans 
le monde entier et les méde-
cins analysent cela avec des 
I.R.M. ou des instruments 
de mesure cardiaque. C’est 
scientifique et c’est vraiment 
surprenant. Maintenant, les 
trois quarts des grands com-
positeurs classiques ont cet 
effet, mais je peux dire que 
John Lennon et Paul Mc-
Cartney peuvent aussi avoir 
cet effet. Je peux aussi avoir 
cela avec Véronique Sanson 
ou Michel Berger car, quand 
je les écoute, je rentre vrai-
ment en résonance. L’être 
humain me demande la 
playlist gagnante mais, ce 
qu’il faut comprendre, c’est 
l’importance de la réso-
nance. Il faut un échange 
d’informations. Cela peut 
être la voix de quelqu’un, 
son énergie. Ce qui compte, 
c’est l’échange d’informa-
tions. Si quelqu’un aime un 
morceau de rap et si cela 
lui fait du bien, c’est qu’il a 
une affinité, donc il est sur la 
même longueur d’onde que 
l’artiste. Cela dépend aussi 
de son état d’esprit. Si vous 
êtes dans un moment triste, 
vous aurez envie d’écouter 
une chanson triste, parce 
que vous êtes dans cette 
vibration et le compositeur 
devait être sûrement dans 
le même état que vous au 
moment où il a écrit cette 
chanson.

Ce pouvoir du son 
n’est-il pas annihi-
lé avec les MP3 et le 

streaming, puisque 
ce sont des techno-
logies qui détruisent 
la courbe sonore, 
contrairement aux 
disques vinyles ?

Oui et non. C’est vrai, 
quand on compresse le 
son, cela enlève beaucoup 
les harmoniques et le pou-
voir énergétique du son est 
dans les harmoniques. Le 
meilleur, c’est d’écouter 
de la musique acoustique 
en étant présent. Le vinyle 
n’est pas compressé, donc 
il y a les harmoniques. 
Mais si vous écoutez une 
très belle chanson, même 
si le son est compressé, 
cela vous rappellera des 
souvenirs, une époque, et 
cela vous fera quand même 
un effet parce qu’il y a 
l’onde du souvenir qui sera 
connectée à cela. Main-
tenant, pour la pureté du 
son, c’est mieux si celui-ci 
n’est pas compressé, car 
les harmoniques sont la ra-
cine éternelle de la nature 
et elles permettent de faire 
ressortir la magie du son.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Suite de l’entretien avec François-Marie Dru : « Il y 
a effectivement quelque chose dans la musique de 
Mozart qui est reconnu dans le monde entier et les 

médecins analysent cela avec des I.R.M. »

Isabelle et Stéphane 
Gires, qui auront 
soixante ans l’année 

prochaine, ont décidé de 
rouler 3600 kilomètres en 
vélo pour effectuer un par-
cours qui va de Wimereux à 
la Pointe de Giens, au profit 
de l’association Fafadané 
Solidarité Internationale. 
Cette structure a pour but 
de lutter contre la pauvreté 
et la précarité, donner un 
plus grand accès à l’éduca-
tion, à la santé, au logement 
et aux besoins vitaux des 
familles pour préserver la 
dignité humaine. 
L’association est particu-
lièrement active au Sénégal 
et au Vietnam. Au Sénégal, 
elle a financé un projet au 
poste de santé de Kabrousse 
: installation d’un puits avec 
une pompe solaire, une pas-
serelle pour l’accès au poste 
de santé et la mise en place 
de panneaux solaires pour 
l’éclairage de l’ensemble 
du poste. Fafadané a réha-
bilité deux classes au lycée 
de Kabrousse, installé un 
puits avec une pompe so-

laire, un réservoir de 3000 
litres et toute la partie as-
sainissement. En 2020, à la 
demande de Sœur Chantal 
et du Comité des orphelins 
et handicapés de Hué au 
Vietnam, les volontaires 
de Fafadané ont accepté le 
projet de la construction 
de 3 maisons, d’un jardin 
biologique au quartier de 
Kim Long (quartier le plus 
pauvre de Hué), d’une aide 
alimentaire pour l’ethnie 
Van Kieu, ainsi qu’une aide 
à l’éducation. 
À l’occasion du passage 
d’Isabelle et Stéphane à La 
Baule, la Bauloise Sylvie 
Valladeau, réflexologue, a 
décidé de les soutenir en 
organisant deux journées 
de réflexologie au profit de 
cette association. Ainsi, la 
recette des consultations 
des 16 et 19 juin sera inté-
gralement reversée à Fafa-
dané.
Renseignements et ins-
criptions auprès de Syl-
vie Valladeau : 06 03 43 
14 74 ou https://s-valla-
deau-reflexologie.fr.

Deux journées de 
réflexologie au profit de 
l’association Fafadané

L’ancien premier ministre 
Édouard Philippe en séance 

de dédicace à l’invitation de la 
Librairie Lajarrige

La librairie Lajarrige vient de présenter son programme 
d’animation pour le mois de juin et Catherine Gaultier 
annonce un événement : la venue d’Édouard Philippe qui 
dédicacera son dernier livre. La séance aura lieu samedi 12 
juin, entre 15h30 et 17h30, à l’Hôtel Saint-Christophe, 1, 
avenue des Alcyons à La Baule. Édouard Philippe et Gilles 
Boyer dédicaceront leur dernier ouvrage : « Impressions et 
lignes claires ».
Les autres rendez-vous :
Samedi 19 juin : Dédicace de « Sur l’autre rive » d’Emma-
nuel Grand à la Librairie du Pouliguen de 16h à 18h, sui-
vie d’une rencontre avec l’auteur à la Librairie Lajarrige à 
19h15. Réservation obligatoire pour la rencontre au 02 40 
24 66 91 ou librairielajarrige@orange.fr
Mercredi 23 juin : Présentation en avant-première de la 25e 
édition du festival Écrivains en Bord de Mer par Bernard 
Martin à 18h30 à la Librairie Lajarrige - Réservation obli-
gatoire au 02 40 24 66 91 ou librairielajarrige@orange.fr.

Isabelle Gires, Sylvie Valladeau et Stéphane Gires
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Deux entreprises spé-
cialisées dans les 
ouvertures et les au-

tomatismes se rapprochent 
pour partager un local com-
mun, à la frontière entre 
Pornichet et La Baule, au 
1 avenue de Mazy à Porni-
chet. Les équipes de Chro-
no Serrurerie Vitrerie et de 
Presqu’île Automatismes 
sont parties du constat que 
leurs offres étaient complé-
mentaires, mais que, pour le 
grand public, il était parfois 

difficile d’identifier les sub-
tilités de chaque métier et 
cette alliance permet donc 
une meilleure lisibilité qui 
se résume de la manière 
suivante : proposer tous les 
services possibles autour des 
ouvertures, de la menuiserie 
à la vitrerie, en passant par 
les portails, les interphones, 
la domotique, la serrurerie 
et les reproductions de clés. 
Chaque entreprise reste 
donc indépendante et com-
plémentaire de l’autre mais, 

en s’adressant au local com-
mun, chaque client est orien-
té vers le prestataire adéquat. 
Olivier Palvadeau, respon-
sable commercial de Chrono 
Serrurerie Vitrerie, résume 
cette démarche : « Nous 
avons fait le constat que 
nous partagions la même 
éthique et le même degré 
d’exigence. Nous avons tous 
plus d’une quinzaine d’an-
nées d’expérience et il était 
donc plus efficace de parta-
ger le même local pour être 

plus visibles auprès de la 
clientèle, qui trouve mainte-
nant une réponse sur toutes 
les problématiques liées aux 
ouvertures ».

Travailler Travailler 
ensembleensemble

Chrono Serrurerie Vitrerie est 
spécialisée dans tout ce qui 
est serrurerie, vitrerie et sé-
curité, notamment les portes 
blindées, avec un service 

Maison ► Deux entreprises s’allient autour d’un métier commun

Une adresse indispensable pour 
résoudre tous vos problèmes 
d’ouverture

dépannage. L’entreprise est 
agréée par les plus grandes 
compagnies d’assurances et 
elle est aussi Point Fort Fichet 
pour les portes et les coffres 
blindés. Elle travaille sur tous 
les problèmes d’ouverture de 
portes, de motorisation des 
volets roulants, ainsi que sur 
les remplacements de me-
nuiseries. En complément, 
Presqu’île Automatismes fait 
tout ce qui est portails, auto-
matismes, portes de garage 
et interphones, ainsi que du 
dépannage électrique. Ca-
rine travaille avec son mari, 
David François, qui s’est en-
touré de deux techniciens. 
Le showroom propose égale-
ment un service de reproduc-
tion de tous types de clés, des 
clés de sécurité, mais aussi 
des clés de voitures ou de ba-
teaux, ainsi que des télécom-
mandes. C’est Carine qui est 
à l’accueil du showroom com-
mun : « Il suffit de venir nous 
voir et je me charge d’orien-
ter le client vers l’entreprise 

compétente. » Une perma-
nence est aussi assurée les 
week-ends et les jours fériés. 
Une initiative à souligner, car 
elle montre que des artisans 
sont capables de s’organi-
ser et de travailler ensemble 
pour répondre aux attentes 
d’une clientèle qui est de plus 
en plus habituée à un service 
client rapide et efficace.

Showroom commun : 1, 
avenue de Mazy à Porni-
chet (face aux immeubles 
en vagues). 
Tél. 07 72 34 53 58. 
Ouvert du mardi au sa-
medi matin de 9h30 à 
12h et de 14h à 17h30 (de 
9h30 à 12h le samedi)
Chrono Serrurerie Vitre-
rie, 14, avenue du Gulf 
Stream à Pornichet. Zac 
Pornichet Atlantique. 
Tél. 02 40 61 33 73.
Presqu’île Automa-
tismes, 56, rue Francisco 
Ferrer à Trignac. 
Tél. 09 54 18 83 08.
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La Baule + : Quand on 
pense à La Baule, on 
cite toujours Manuel, 
au bout de l’avenue de 
Gaulle et, évidemment, 
la famille Ortiz !

José Ortiz : Mes parents 
sont arrivés en 1937 au 
Pouliguen. Ils ont acheté 
une confiserie. Mon père 
était venu par hasard pour 
voir des cousins espagnols 
de sa vallée de Santander. 
En s’arrêtant au Pouliguen, 
il y avait une confiserie 
à vendre et il l’a achetée. 
C’était simplement un pla-
cement financier. Mais en 
1939, la guerre nous a coin-
cés à Tours et mon père, 
qui était glacier au départ, 
a décidé de s’installer au 
Pouliguen. Par la suite, il a 
acheté la confiserie actuelle 
de La Baule et j’ai fait l’ou-
verture du magasin Manuel 
en 1950. Nous sommes là 
depuis 70 ans !

Aujourd’hui, on a Aujourd’hui, on a 
des sous-fifres au des sous-fifres au 
gouvernementgouvernement

Vous faites partie de 
ceux qui ont fait La 
Baule… Quel regard 
portez-vous sur la ville ?

On fait des bouquins sur les 
villas de La Baule, mais on 
oublie de parler de tous ces 
commerçants qui ont été 
des âmes de La Baule, du 
boucher ou du boulanger, de 
tous ceux qui ont participé 
à l’évolution de cette ville ! 
Le regard que je porte sur 
La Baule est un peu celui 
que je porte sur la France. 
La Baule n’est plus ce qu’elle 
était du temps de François 
André, qui a été le pionnier 
de cette ville. Ensuite, il y a 
eu Olivier Guichard. Il s’in-
téressait surtout à sa vie pa-
risienne, il a laissé les sous-
fifres de la mairie s’emparer 
de la gestion de la ville et ils 
n’ont pas été à la hauteur. 
Aujourd’hui, on a des sous-
fifres au gouvernement, ce 
ne sont pas des Pompidou, 
ou de Gaulle, même si je 
n’en suis pas un amoureux 
car c’était plus un politique 
qu’un gestionnaire.

Que pensez-vous de 
cette évolution de La 
Baule comme une ville 
où l’on vit à l’année ?

J’imaginais plus une station 
balnéaire, avec ses avan-
tages et ses inconvénients, 
qu’une ville où l’on vit à l’an-
née, car si l’on transforme 
La Baule en ville à l’année, 
on risque de retrouver les in-
convénients que l’on a dans 
toutes les villes de France. 
Pour moi, La Baule est avant 
toute une station balnéaire. 
Dans une station balnéaire, 
comme dans un commerce, 

on doit faire plaisir au client 
et non pas à la mode.

Il y avait des Il y avait des 
loufiats à Nantes loufiats à Nantes 
qui voulaient qui voulaient 
prendre mon pâté prendre mon pâté 
de maison pour de maison pour 
faire le coup du faire le coup du 
sièclesiècle

Lorsque l’on parle de 
vous, vous avez l’image 
d’être l’empêcheur de 
tourner en rond…

Oui, j’ai toujours émis mes 
avis ! À l’époque, j’allais voir 
le chef des colleurs d’affiches 
de Guichard au Khédive. 
C’était le lieu où tout se dé-
cidait. Chaque matin, on se 
retrouvait tous et je disais ce 
que je pensais. Mais je ne me 
faisais pas que des amis... 
Olivier Guichard était un 
politique, c’était loin d’être 
un imbécile, il avait autour 
de lui des gens au garde-à-
vous et il se reposait sur eux. 
Mais je ne me suis jamais 
laissé imposer les choses 
! Sur mon image d’empê-
cheur de tourner en rond, 
il faut savoir que les repor-
tages de Ouest France ne 
correspondaient pas avec 
ce que je vivais. J’ai passé 
ma vie ici, j’ai beaucoup tra-
vaillé, mais il y avait des lou-
fiats à Nantes qui voulaient 
prendre mon pâté de mai-
son pour faire leur projet ur-
banistique et faire le coup du 
siècle. Derrière tout cela, il 
avait une question de fric. Je 
n’ai pas été Zorro : je voulais 
simplement récupérer mon 
argent et je ne voulais pas 
être volé pour une poignée 
de cerises. D’où l’affaire de 
ce combat pour le 6 bis. À 
force de se battre, on a gagné 
la dernière procédure contre 
Guichard, en faisant annuler 
l’utilité publique.

Il y a les trains Il y a les trains 
le dimanche qui le dimanche qui 
sont pratiquement sont pratiquement 
gratuits et ça nous gratuits et ça nous 
ramène des gens ramène des gens 
qui ne sont pas les qui ne sont pas les 
bienvenusbienvenus

La Baule est-elle tou-
jours une station chic à 
vos yeux ?

Non, cela n’a pas évolué 
dans le bon sens. Je me sou-
viens du casino : les gens 
arrivaient bien habillés, 
les femmes étaient en robe 
longue, il y avait des voitu-
riers, il y avait une boîte de 
nuit très sélecte au golf... 
Tout cela est parti… Cette 
clientèle venait à La Baule 
pour être tranquille. Main-
tenant, les gens se déplacent 

La Baule ► Rencontre avec José Ortiz à l’occasion de la sortie du court-métrage « Les 
Yeux dans l’eau »

José Ortiz : « Dans le 
temps, les femmes et 
les hommes avaient de 
l’allure. Maintenant, 
ça traîne en tongs et en 
survêtement ! »

Dans le numéro de 
septembre 2020 
de La Baule+, 

nous évoquions le tour-
nage du court-métrage 
d’Olivier Rodriguez, « les 
Yeux dans l’eau », avec 
notamment José Ortiz. 
Le film n’avait alors pas 
pu être présenté dans 
les salles en raison de 
la crise sanitaire. Avec 
la réouverture des ciné-
mas, Olivier Rodriguez 
annonce trois séances 
à Guérande : samedi 12 
juin à 20h et dimanche 
13 juin à 16h et 18h.

En première partie, la 
projection des « Yeux 
dans l’eau » et, en deu-
xième partie, « L’Instant 
présent », un long-mé-
trage avec Alice Rau-
coules, Florian Hessique 
et Martin Lamotte. No-
tons que l’acteur Florian 
Hessique est présent 
dans ces deux films.

José Ortiz, l’homme qui a 
créé la boutique Manuel 
avec son père, est un per-
sonnage emblématique 
de La Baule et l’annonce 
de la sortie ce film, dans 
lequel il interprète le rôle 
de Tom à l’âge de 85 ans, 
nous donne l’opportu-
nité d’aborder certains 
souvenirs avec lui.

José Ortiz et Olivier Rodriguez, réalisateur du court-métrage 
« Les Yeux dans l’eau »
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facilement, il y a les trains 
le dimanche qui sont prati-
quement gratuits et ça nous 
ramène des gens qui ne sont 
pas les bienvenus. Dans le 
temps, les femmes et les 
hommes avaient de l’allure. 
Maintenant, ça traîne en 
tongs et en survêtement !

Est-ce lié au déclin fran-
çais ?

Oui. On se laisse aller, on 
est dans le moule. Il y a de la 
racaille partout et, à Nantes, 
une femme seule ne peut 
plus promener le soir. Main-
tenant, même à La Baule, il 
y a des petits vieux ou des 

petites vieilles qui se font 
agresser, alors qu’avant on 
pouvait laisser nos maisons 
ouvertes.

Il faudrait faire de Il faudrait faire de 
grands parkingsgrands parkings

Si le maire, Franck Lou-
vrier, vous demandait 
un conseil, que lui pro-
poseriez-vous ?

Je ne vais pas être dans 
la ligne actuelle... J’avais 
proposé au maire du Pou-
liguen de faire un parking 
géant sur les quais du port, 
en expliquant que sa ville 

allait crever sans parking. 
Or, c’est un peu le cas à La 
Baule. Un jour, j’ai pro-
posé au maire de La Baule 
de faire un parking géant 
sur trois niveaux derrière 
le Khédive, avec un sous-
sol, un rez-de-chaussée et 
un étage. Je connaissais 
bien Yves Métaireau, nous 
sommes souvent sortis en-
semble quand il était jeune. 
Mais ce projet a été bloqué 
par un industriel qui habi-
tait juste à côté. Il faudrait 
faire de grands parkings, 
mais pas aux tarifs de ce-
lui qui se trouve derrière 
la Poste, car c’est vraiment 
très cher.

Enfin, pourquoi avez-
vous accepté de jouer ce 
rôle dans le film d’Oli-
vier Rodriguez ?

Parce que c’est un cama-
rade de ma fille, Nathalie. 
Alors, j’ai dit oui! Ce film 
est le fruit d’un concours 
de circonstances. Dom-
mage que cela arrive 
seulement maintenant : 
cinquante ans plus tôt, 
j’aurais peut-être fait une 
autre carrière !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Votre spécialiste

. STORES - PERGOLAS

. LAMBREQUINS LUMINEUX

. MOTORISATION DE VOLETS ROULANTS

. RÉENTOILAGE TOUS STORES EXTÉRIEURS
ZA Océanis - rue de la Côte de Jade - SAINT NAZAIRE
Tél. : 02 40 00 19 85 - courriel : storecaillon@gmail.com

La ville de La Baule 
présente, jusqu’au di-
manche 13 juin inclus, 

une exposition dédiée au 
Cadre Noir de Saumur dans 
le contexte de l’Année du 
cheval à La Baule. Delphine 
Filloux, adjointe à la culture, 
rappelle que cette institu-
tion incarne l’excellence de 
l’équitation française dans 
le monde : « Le Cadre noir 
de Saumur forme et per-
fectionne les cadres supé-
rieurs de l’équitation, dans 
plusieurs disciplines, qui 
ont pour mission de trans-
mettre un savoir-faire tech-
nique et théorique, et de 
représenter l’école dans des 
compétitions nationales et 
internationales. » 
Virginie Péris, coordinatrice 
des manifestations autour 
de l’Année du cheval, ajoute: 
« Le Cadre noir fait partie 
de notre région et il était im-
portant de mettre en valeur 
cette unité d’élite qui défend 
des valeurs de travail, d’exi-
gence, de professionnalisme 
et de rigueur, en mettant en 
avant cette complicité mer-
veilleuse entre l’animal et 

l’homme avec une véritable 
perfection dans les résul-
tats. » Cette exposition se 
déroule jusqu’au 13 juin et 
elle sera présentée ensuite 
aux résidents des EHPAD : 
« Le Cadre noir nous a prê-
té ces photos, en acceptant 
de nous céder les droits, afin 
que nous puissions faire des 
tirages et rendre cette ex-
position itinérante car, tou-
jours dans cette démarche 
de l’Année du cheval, nous 
allons présenter cette expo-
sition dans les EHPAD afin 
d’en faire profiter nos aînés. 
En septembre, nous irons 
plus loin, à travers un tra-
vail de médiation animale, 
puisque nous allons em-
mener des poneys dans les 
EHPAD. » 
Delphine Filloux précise 
que l’exposition se dé-
roule jusqu’au dimanche 
13 juin inclus, à la chapelle 
Sainte-Anne, place Leclerc, 
avant de laisser la place à 
l’exposition du Festival du 
cinéma et musique de film 
qui sera consacré cette an-
née à Jean-Paul Belmondo.

Delphine Filloux et Virginie Péris

Une exposition consacrée au 
Cadre noir de Saumur à la 

chapelle Sainte-Anne
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La Thalasso & Spa La 
Baule vous offre une 
nouvelle expérience de 

bien être après une métamor-
phose de 11 mois de travaux. 
Ses espaces ont été intégrale-
ment repensés et réinventés 
en renouvelant les codes de 
la thalassothérapie. Pour cela, 
il aura fallu deux années de 
réflexion, une cinquantaine 
d’experts et des innovations 
nourries de 32 ans d’exper-
tise… La Thalasso & Spa Bar-
rière accueille ses clients dans 
un espace de 3000 mètres 
carrés, entièrement réaména-
gé par la décoratrice Chantal 
Peyrat. Yoakim Tregaro, di-
recteur du site, revient sur le 
raisonnement qui a poussé à 
ce nouveau positionnement : 
« Jusque dans les années 90, 
la thalassothérapie était un 
secteur conventionné. On ve-
nait en cure de thalassothé-

rapie sur prescription de son 
médecin traitant, au même 
titre qu’une cure thermale, 
et le secteur s’est complète-
ment transformé lors du dé-
conventionnement du mar-
ché. Ainsi, dans les années 
90, on a vu l’émergence de ce 
que l’on appelle la spa-isation 
et l’on a vu apparaître des 
soins esthétiques, des mas-
sages de confort, du bien-être 
et de la relaxation dans les 
offres de la thalassothérapie. 
Or, aujourd’hui, nous allons 
à contre-courant et nous 
voulons remettre en lumière 
nos professionnels de santé 
dans nos établissements, en 
revendiquant à nouveau le 
médical, le thérapeutique et 
le préventif. » Franck Marie, 
directeur de l’hôtel Royal et 
de la thalasso, souligne : « 
Nous proposons une expé-
rience unique, c’est exclusif à 

Bien-être ► Une offre complète et des innovations exclusives autour du médical et du 
thérapeutique

La Thalasso & Spa Barrière La Baule 
réinvente la thalassothérapie

Des partenariats Des partenariats 
exclusifs et haut de exclusifs et haut de 
gammegamme

Pour son nouveau concept, 
la Thalasso & Spa Barrière 
La Baule a développé des 
partenariats exclusifs et haut 
de gamme. En cosmétique, 
on retrouve Algologie, une 
marque française qui puise 
ses actifs dans les algues, les 
plantes marines et l’eau de 
mer de Bretagne. La Tha-
lasso & Spa Barrière ren-
force son expertise beauté 
avec Biologique Recherche 
pour le visage, le corps et les 
soins capillaires. En esthé-
tique, elle s’offre une alliance 
unique avec La Clinique des 
Champs-Élysées. Ainsi, pour 
la première fois, une clinique 
de renom s’invite dans un 
centre de thalassothérapie 
pour compléter l’offre bien-
être avec des protocoles poin-
tus pour le visage et le corps. 
Le Medical Spa by La Clinique 
des Champs-Élysées propose 
une prise en charge globale 
des clients et un programme 
« Ma Métamorphose » de 10 
jours, unique sur le marché 
français.

Sport : un espace Sport : un espace 
de 1000 mètres de 1000 mètres 
carréscarrés

Le bien-être passe aussi par 
l’activité sportive avec un es-
pace de 1000 mètres carrés, 
doté d’équipements de pointe. 
Au sein du Club Sport, la 
salle Sport’Connect fait vivre 
aux clients des activités sur-

La Baule. Nous voulons que 
chaque soin crée la surprise 
et donne lieu à un instant de 
détente et d’évasion ».

Une expérience Une expérience 
plus sensorielleplus sensorielle

Yoakim Tregaro rappelle 
que « par définition, la tha-
lassothérapie, ce sont des 
soins prodigués à base d’eau 

de mer chauffée. Donc, c’est 
obligatoirement une desti-
nation de bord de mer, afin 
de bénéficier de tous les ac-
tifs marins présents dans 
l’eau de mer. Nous innovons 
beaucoup pour casser le côté 
caricatural que certains 
peuvent avoir encore de la 
thalassothérapie et l’idée 
est d’apporter une expé-
rience plus sensorielle, avec 
beaucoup plus d’émotions. 

» Ainsi, tout au long des 
programmes et des soins, la 
Thalasso & Spa Barrière fait 
découvrir l’océan sous un 
nouveau jour : méditer face 
à un aquarium de méduses, 
se relaxer dans une cabine 
de stimulation marine, s’ini-
tier à des sports aquatiques 
comme la pole dance ou le 
trampoline, découvrir une 
séance d’ostéopathie en 
bassin de flottaison… L’en-
veloppement traditionnel 
d’algues dans une couver-
ture chauffante laisse place 
à un enveloppement signa-
ture enrichi aux eaux-mères 
de Guérande, associé aux 
infrarouges longs du sau-
na japonais Vital’Dome, 
spécialement repensé afin 
d’en décupler les bénéfices. 
Ainsi est né Vital’Mer. La 
tisanerie est remplacée par 
le Health’Sea Bar, véritable 
lieu de découverte culinaire 
et de partage. On y déguste 
entre deux soins - sur place 
ou à emporter - une déclinai-
son du menu Bien-être Fou-
quet’s imaginé par le Chef 
du Royal, Mikaël Amisse. 
Elle est complétée par une 
offre healthy : smoothies, 
poke bowl, eaux à la spiru-
line, bouillons, etc.

Yoakim Tregaro et Franck Marie
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prenantes. Ainsi, Energy by 
Prama propose un circuit de 
training connecté fonctionnel 
et immersif, The Trip by les 
Mills s’inspire de la course cy-
cliste dans un voyage virtuel, 
tandis que Marie Denigot, 
coach de l’émission Danse 
avec les stars, a mis en place 
des chorégraphies originales 
pour les activités Duo Dance. 
L’exercice physique devient 
ludique, plus motivant que 
jamais.

Coiffure : un Coiffure : un 
espace de soins espace de soins 
capillairescapillaires

Enfin, le site accueille un sa-
lon de coiffure mixte, dirigé 
par Christine, maître artisan 

avec différents partenaires 
beauté, dont Biologique Re-
cherche, sur des soins du 
cuir chevelu profond. Il y a 
également des soins pour les 
ongles, car l’intérêt est d’en-
chaîner toute une section de 
soins, dans un même espace, 
presque sans bouger de son 
fauteuil… »

Avec ce nouvel ensemble en-
tièrement repensé, le groupe 
Barrière positionne La Baule 
comme une « destination 
plaisir » incluant une thalas-
so directement intégrée au 
cœur du resort, un nouveau 
décor, de nouveaux espaces, 
de nouveaux soins, de nou-
velles activités et de nou-
veaux partenaires.

Thalasso & Spa Barrière 
La Baule, Avenue Marie 
Louise à La Baule. Tél. 
02 40 11 99 99.Un salon de coiffure mixte, dirigé par Christine, 

maître artisan coiffeur

coiffeur, qui propose une 
offre de coiffure tradition-
nelle mixte, avec également 
un Barber Shop. Le salon est 
accessible librement, indé-
pendamment de la thalasso, 
à tous les publics. Pour Yoa-
kim Tregaro : « C’est plus 
qu’un salon de coiffure, c’est 
vraiment un espace de soins 
capillaires. Nous travaillons 
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La Baule + : Dans ce 
nouvel ouvrage, vous 
abordez « la haute fi-
gure du diable dans ses 
métamorphoses, ses 
pompes et ses œuvres». 
Qu’est-ce qui vous a 
amené à vous aventurer 
sur ce terrain ?

Dominique Labarrière : 
Je serais tenté de répondre: 
le diable lui-même. Il s’in-
téresse, paraît-il, beaucoup 
à nous. Alors, en un juste 
retour, pourquoi ne pas s’in-
téresser à lui, à ses diverses 
facettes, à ses entreprises, 
à son habileté infinie, cette 
rouerie fantastique qui fait 
dire à Baudelaire : « La pre-
mière ruse du diable est de 
vous persuader qu’il n’existe 
pas. » De plus, si Nietzsche 
a pu un jour déclarer « Dieu 
est mort », personne, au 
moins jusqu’à ce jour, ne 
s’est aventuré à déclarer la 
mort de Satan. Plus sérieu-
sement, quant à savoir s’il 
existe pour de bon, c’est 
sans doute là aussi affaire 
de foi, de croyance. En re-
vanche, il n’est guère de 
doute que le Mal, lui, existe 
bel et bien. Il n’y a pas à aller 
chercher bien loin pour s’en 
convaincre.

Chaque époque Chaque époque 
a plus ou moins a plus ou moins 
réinventé et réinventé et 
fabriqué le diable fabriqué le diable 
dont elle avait dont elle avait 
besoinbesoin

À vous lire, on se rend 
compte que l’image du 
diable, sa stature, et 
même la capacité de 
nuire qu’on lui attri-
bue, ont évolué au fil du 
temps…

C’est absolument cela. Je 
dirais, en schématisant 
quelque peu, que chaque 
époque a plus ou moins ré-
inventé et fabriqué le diable 
dont elle avait besoin, l’enti-
té qui lui ressemblait le plus 
et lui convenait le mieux. Je 
veux dire par là que la part 
prise par l’homme dans la 
construction de cette entité 
censée incarner le Mal est 
déterminante et que cette 
construction n’est pas figée. 
Elle obéit à des fluctuations 
historiques, culturelles, spi-
rituelles. Bref, le diable a une 
histoire. Au risque de simpli-
fier à l’extrême, je dirais qu’il 
doit autant aux hommes que 
les hommes lui doivent.

Vous parlez même d’une 
période de l’histoire où, fi-
nalement, le diable n’au-
rait pas été un si mauvais 
diable que cela...

Bien sûr. C’est la figure du 
diable médiéval, ou plus 
exactement le diable des lé-
gendes et des mystères que 
l’on jouait sur les parvis 

des églises à cette époque. 
Un diable évidemment pé-
tri de mauvaises intentions, 
mais pas très malin et que 
le simple mortel peut aisé-
ment berner. Je rappelle no-
tamment cela dans le livre 
« La légende du Moulin du 
Diable de Guérande ». Cette 
histoire est la parfaite illus-
tration de ce qui précède. 
Puis, cela évoluera et nous 
aurons le Satan de la grande 
époque, oserais-je dire, celle 
des temps de l’Inquisition. 
Le diable est alors omnipré-
sent dans la société, pesant 
sur tous et chacun de sa 
toute-puissance corruptrice, 
menaçant en permanence 
de faire basculer l’humain, 
à commencer par la femme, 
dans son camp, le camp du 
mal, du péché, de la damna-
tion éternelle.

Il y aurait Il y aurait 
aujourd’hui aujourd’hui 
quelque cent vingt quelque cent vingt 
prêtres exorcistes prêtres exorcistes 
chez nous, en chez nous, en 
FranceFrance

Selon vous, dans cette 
entreprise de perver-
sion, la femme serait 
donc sa proie et son al-
liée privilégiée ?

Pas seulement selon moi, 
vous pensez bien ! Non, c’est 
que nous montrent de très 
nombreux écrits, traités, 
récits à vocation d’ensei-
gnement et d’édification. On 
s’en doute, ils ont pour base 
une tradition des plus an-
ciennes puisqu’elle remonte 
à Ève, la créature féminine 
qui se laisse séduire par le 
serpent, cède à la tentation 
de transgresser l’interdit di-
vin et entraîne Adam dans 
la commission de la faute 
originelle. De là, de cet épi-
sode biblique, découle la 
conception selon laquelle 
la femme serait l’agent par 
excellence des œuvres du 
Malin en ce bas monde, sa 
servante maîtresse, l’être 
vulnérable, incapable de ré-
sister à ses charmes et de dé-
jouer ses pièges. Je raconte 
évidemment des affaires de 
possession diabolique, cer-
taines célèbres comme celle 
de Loudun, d’autres beau-
coup moins connues mais 
tout aussi saisissantes. Je 
raconte aussi le déploiement 
des instruments de lutte 
contre cet ennemi si puis-
sant, dont l’exorcisme bien 
sûr. Un rituel qui a cours en-
core de nos jours. Il y aurait 
en effet aujourd’hui quelque 
cent vingt prêtres exorcistes 
chez nous, en France.

Vous venez d’évoquer 
la diabolisation de la 
femme à une certaine 
époque. Mais, sur un 
plan plus général, a-t-
on besoin du diable 
pour diaboliser ?
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Littérature ► Le philosophe et écrivain analyse l’incarnation du Mal

Dominique Labarrière : 
« C’est toujours par la voie de 
la diabolisation que, peu à peu, 
l’obscurantisme progresse. »

Dans son nouveau livre, Domi-
nique Labarrière évoque les 
multiples visages de l’incar-

nation du Mal, en mettant en exergue 
l’utilisation qui en a été faite au cours 
de l’histoire, du Moyen Âge à nos jours.

« Le Diable » de Dominique Labarrière 
est publié aux Éditions Pygmalion.
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Absolument pas, vous avez 
raison. On le voit particuliè-
rement bien en ce moment 
même où des procès en dia-
bolisation s’ouvrent prati-
quement chaque jour. La 
diabolisation se caractérise 
par le fait que la culpabilité 
est décrétée d’emblée, sans 
qu’il y ait besoin de cause 
réelle effective. Le prétexte 
suffit. Tous les griefs, tous les 
procédés sont bons. Ainsi, 
on nous ressort l’esclavage, 
la colonisation, sans autres 
raisons ou motifs véritables 
autres que de diaboliser 
l’homme blanc, occidental. 
Juste coupable d’être ce qu’il 
est : blanc, occidental. La 
diabolisation abolit la notion 

même d’innocence. Nous 
sommes exactement devant 
le même processus « diabo-
lique » (pardon pour le mau-
vais jeu de mots) que lors des 
pires heures de l’Inquisition. 
Des inquisitions, devrais-je 
dire, celles des procès sta-
liniens, hitlériens et du ca-
marade Mao étant du même 
tonneau. Il faut être extrême-
ment vigilant. C’est toujours 
par la voie de la diabolisation 
que, peu à peu, l’obscuran-
tisme progresse, s’installe 
dans les sociétés, s’immisce 
dans les esprits.

Vous consacrez aus-
si tout un chapitre au 
marquis de Sade...

Oui et j’y tiens beaucoup. 
Vous savez que dans les an-
nées 68 et suivantes, dans le 
grand élan de permissivité 
tous azimuts où on ne s’em-
barrassait plus à distinguer 
liberté et licence, libertinage 
et vice, Sade - qu’on se plai-
sait à appeler alors le Divin 
Marquis - était encensé. Ce 
« divin » personnage était 
dans les faits le monstre ab-
ject que je raconte dans ces 
pages. Mais on ne voulait pas 
voir cet aspect des choses. On 
en faisait l’icône de la liberté 
assumée en même temps que 
la référence absolue en ma-
tière de littérature antibour-
geoise. Mieux encore, on le 
voyait en victime de ceux, 

ses proches, qui l’avaient fait 
enfermer - dans un confort 
enviable, d’ailleurs - à l’hos-
pice de Charenton, alors que, 
à y regarder de plus près, ces 
gens ne faisaient en réalité 
que le sauver d’un châtiment 
beaucoup plus violent : le 
couperet. Sade est le repré-
sentant emblématique de 
ces moments de la vie des 
hommes, de l’histoire, où le 
Mal parvient à convaincre 
son monde qu’il est por-
teur des suprêmes vertus du 
bien. La liberté, dans le cas 
de Sade. C’est là, diront cer-
tains, tout le génie du diable. 
Dans ces moments d’ébriété 
collective, il a son rond de 
serviette aux tables les mieux 

fréquentées et il couche dans 
le lit des meilleurs d’entre 
nous. Parfois, le succès est si 
total qu’il parvient à embra-
ser le monde entier. En 1987, 
le pape Jean-Paul II déclarait 
considérer le nazisme et les 
nazis comme une émanation 
du diable. Il y en a d’autres 
probablement. À chacun 
d’établir sa petite liste et son 
palmarès en la matière.

Après cette longue ob-
servation du person-
nage, auriez-vous une 
définition à nous don-
ner du diable ? Cela 
nous pourrait nous ai-
der à nous tenir sur nos 
gardes...

Hélas, non, je n’en ai pas. Et 
puis, je ne prendrai pas le 
risque de donner de lui une 
définition qui le contrarie-
rait. Je tiens à pouvoir dor-
mir tranquille... Cependant, 
il y a une approche avoisi-
nante qui m’amuse beau-
coup. Un jour, un mission-
naire demande à l’un de ses 
catéchumènes ce que sont 
pour lui le bien et le mal. Ré-
ponse : le bien, c’est quand 
je bats l’autre et que je lui 
prends ses femmes. Le mal, 
c’est quand l’autre me bat et 
me prend mes femmes. Le 
diable en rit encore, je sup-
pose…
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Hommage à 
François 

Mitterrand.
Votre journal de mai, pour 
le 40e anniversaire du 10 
mai 81, est intéressant, car il 
permet de revenir sans tabou 
sur la vie de ce personnage. 
Malgré tout, j’ai trouvé ce 
numéro assez complaisant 
et trop respectueux. Alors, 
permettez-moi de rappeler 
aux jeunes que c’est Fran-
çois Mitterrand qui a fait 
basculer la France en disant 
aux immigrés qu’ils étaient 
chez eux en France et qu’il 
a entrepris le basculement 
de la société vers le « grand 
remplacement ». Ce sabor-
dage de l’identité nationale, 
c’est Mitterrand, on a eu le 
traître Chirac ensuite (pas 
mieux), mais les jeunes, qui 
sont maintenant majoritai-
rement anti-immigration, 
ne devront pas oublier que le 
déclin de la France a été en-
gagé sous Mitterrand.
Claudine S. (courriel)

Le mystère 
Mitterrand ?

En fait, Mitterrand était 
un menteur pathologique. 
Il ne s’est jamais évadé en 
40, mais il fut libéré grâce 
à l’intervention de ses amis 
cagoulards. Votre auteur 
montre trop de complicité 
envers Mitterrand et l’affaire 
de l’Observatoire. Ensuite, il 
a critiqué le coup d’État per-
manent pour ne rien changer 

en devenant président. Il a 
vertement critiqué l’incapa-
cité de Pompidou pendant 
sa maladie, pour devenir un 
président malade lui-même. 
Le paradoxe Mitterrand ? 
Pas vraiment. Il a tout fait 
pour accéder au pouvoir et 
ensuite il a tout fait pour le 
garder (les oreilles du pré-
sident par exemple). Le ro-
man national est une lecture 
bien triste.
Mark Warner (courriel)

La Baule : 
smart city.

Boutons l’anglische hors d’Ar 
Baol. Tout « Brexité », nous 
pensions l’avoir confiné dans 
son île, mais le voilà revenu 
en force en notre smart city. 
Nous avons désormais, en 
live, click and collect, notre 
fish and chips ou notre grilled 
lobster sur notre connected 
beach. Au pays de Ronsard 
et Du Bellay ne peut-on « dé-
fendre et illustrer la langue 
française ». Malgré tout, et 
n’en déplaise à sa Majesté, 
nous continuerons de dé-
guster en Brière des cuisses 
de grenouilles avec un « p’tit 
Gamay » des coteaux d’Ance-
nis. Pas de pudding sur Pool 
Gwenn.
P.S. Dernière nouvelle : Por-
nizhan se met aussi à l’heure 
anglaise dans la pédale 
de Chris Froome : vitesse 
moyenne sur le remblai 30 
miles/h…
J.D. (La Baule)

Covid 19.
J’ai été très surprise par le 
courrier de Bérangère dans 
le dernier La Baule +. Per-
sonne n’a l’obligation de se 
faire vacciner, pour ma part 
je considère que c’est un acte 
de civisme. Il est mondiale-
ment reconnu par tous les 
spécialistes compétents de 
l’intérêt et de l’efficacité de 
la vaccination et du port du 
masque porté correctement. 
Quant à ce qu’elle nomme 
la dictature sanitaire j’aurais 
pour ma part préféré un peu 
plus d’autoritarisme, com-
bien de personnes ont-elles 
été sanctionnées pour le 
non-port du masque ? La li-
berté est aussi accompagnée 
de devoirs, elle ne doit pas 
nuire à autrui. Avec un peu 
plus de respect des consignes 
de sécurité, de nombreux 
commerces et entreprises 
ne seraient pas contraints au 
dépôt de bilan. Ceci est mon 
point de vue.
Nicole Lebas (courriel)

Fabrice Di Vizio 
dans La Baule + ?

Votre journal est super et 
beaucoup pensent la même 
chose autour de moi. L’avo-
cat Fabrice Di Vizio est une 
personnalité passionnante, 
on l’a découvert chez Ha-
nouna dont l’émission est de 
mieux en mieux, et je trouve 
qu’il aurait sa place dans La 
Baule +. Qu’en pensez-vous? 
Est-il censuré ? A La Baule, 

comme à Guérande et Por-
nichet, beaucoup de jeunes 
comme moi (génération 25-
35) sont dégoûtés par la si-
tuation politique. Beaucoup 
ne veulent plus voter, même 
pour le RN qui ne s’est pas 
vraiment battu contre la dic-
tature sanitaire et les vaccins, 
grosse déception…
Élise (courriel)

Merci, Élise, pour votre mes-
sage. Nous vous rassurons, 
Fabrice Di Vizio serait le 
bienvenu dans nos colonnes. 
Nous ne censurons jamais 
personne et le journal se 
construit au fil du mois, des 
événements, de l’actualité, 
des rencontres et des pro-
positions, toujours avec une 
grande ouverture d’esprit et 
sans ostracisme.

Police Municipale à 
La Baule ou 

harcèlement ?
Le maire de la Baule a misé 
sur la sécurité dans son pro-
gramme, ce que les Baulois 
apprécient. Mais que pensez 
des jeunes personnes em-
bauchées à la police munici-
pale qui arpentent le quartier 
du marché à partir de 17h30 
interdisant le moindre arrêt, 
même à des personnes âgées 
pour prendre un paquet chez 
un commerçant ? Ces mêmes 
jeunes femmes font égale-
ment du zèle devant d’autres 
commerces où les voitures 
s’arrêtent maximum 3 à 5 

Courrier des lecteurs

Ecrivez-nous : La Baule+, 1 Parc 
de Mesemena, 44500, La Baule.
Courriel : redaction@labauleplus.com

Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 04 01 30 4,75 46 14 39 4,65 47 07 28 2,15 20 01
Samedi 05 02 17 4,80 49 15 05 4,75 52 08 29 2,10 20 58
Dimanche 06 02 55 4,95 54 15 24 4,95 57 09 21 1,95 21 47
Lundi 07 03 32 5,05 60 15 51 5,10 63 10 05 1,85 22 30
Mardi 08 04 09 5,20 65 16 23 5,30 68 10 44 1,75 23 08
Mercredi 09 04 44 5,30 69 16 54 5,40 71 11 19 1,65 23 44
Jeudi 10 05 19 5,35 72 17 26 5,45 73 11 52 1,60 - - - -
Vendredi 11 05 52 5,35 73 17 58 5,45 73 00 18 1,55 12 25
Samedi 12 06 24 5,30 73 18 30 5,45 72 00 53 1,55 13 00
Dimanche 13 06 58 5,25 71 19 04 5,40 69 01 30 1,55 13 36
Lundi 14 07 33 5,15 67 19 44 5,30 65 02 07 1,60 14 14
Mardi 15 08 14 5,00 63 20 29 5,15 60 02 47 1,70 14 57
Mercredi 16 09 04 4,85 58 21 24 5,00 55 03 31 1,85 15 45
Jeudi 17 10 07 4,70 53 22 32 4,90 52 04 22 1,95 16 42
Vendredi 18 11 35 4,65 51 23 51 4,85 51 05 19 2,00 17 44
Samedi 19 - - - - - - - - - 12 59 4,75 53 06 22 1,95 18 48
Dimanche 20 01 09 4,95 56 14 02 4,95 59 07 26 1,80 19 51
Lundi 21 02 17 5,10 63 14 56 5,20 68 08 30 1,60 20 53
Mardi 22 03 16 5,30 73 15 44 5,45 78 09 29 1,35 21 53
Mercredi 23 04 08 5,45 82 16 29 5,70 86 10 25 1,10 22 49
Jeudi 24 04 56 5,60 90 17 13 5,85 92 11 18 0,90 23 44
Vendredi 25 05 41 5,65 94 17 56 5,90 95 - - - - - - - 12 09
Samedi 26 06 24 5,60 94 18 39 5,85 93 00 37 0,65 12 59
Dimanche 27 07 04 5,50 91 19 21 5,75 88 01 28 0,70 13 49
Lundi 28 07 43 5,30 84 20 02 5,55 80 02 18 0,85 14 39
Mardi 29 08 20 5,10 75 20 45 5,35 70 03 07 1,10 15 29
Mercredi 30 09 00 4,85 65 21 32 5,10 60 03 56 1,45 16 21

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

minutes pour prendre leurs 
commandes. Comme beau-
coup je respecte les Forces 
de l’Ordre, mais dans les cas 
présents c’est une répression 
facile envers des personnes 
honnêtes et souvent âgées. 
Un peu de discernement se-
rait apprécié de tous (habi-
tants et commerçants).
Michèle Lemonnier (La 
Baule)

Macron : le 
plébiscite en échec

L’information a été donnée 
par Le Journal du Dimanche 
dans son édition du 9 mai. « 
Ce n’est pas encore officiel, 
mais c’est acté », le référen-
dum vert du président de la 
République n’aura pas lieu. 
Aucun accord n’étant suscep-
tible d’intervenir entre l’As-
semblée nationale et le Sénat 
sur un texte adopté en termes 
identiques, M. Macron préfé-
rerait renoncer à en référer 
au peuple français.
Sur la forme, il est surpre-
nant et pas très convenable 
que les Françaises et les 
Français aient appris la nou-
velle par une interview du 
rapporteur du projet de loi 
à l’Assemblée nationale, M. 
Anglade, parue dans l’hebdo-
madaire dominical (en l’état, 
les conditions du référendum 
ne sont pas réunies), et non 
par le président de la Répu-
blique lui-même. Car, sans 
faire offense à M. Anglade, 
ce n’est pas lui qui avait an-
noncé ce recours au peuple 
en décembre 2020, à la suite 
des travaux de la Conven-
tion citoyenne sur le climat, 
venus opportunément occu-
per le terrain politique après 
l’épisode des Gilets jaunes. Et 
c’est tellement vrai que dans 
la journée du 9 mai, depuis 
Strasbourg où il se trouvait, 
le président de la République 
s’est trouvé contraint d’expli-
quer que le texte allait «vivre 
sa vie parlementaire qui 
seule permet d’aller au ré-
férendum si les sénateurs et 
les députés s’accordent ». En 
indiquant ouvertement que 
majorité et opposition sont 
invitées à « s’accorder » pour 
que la consultation populaire 
ait lieu, M. Macron recon-
nait implicitement qu’une 
manœuvre politique était bel 
et bien dissimulée derrière 
son intention d’en appeler 
aux suffrages du peuple fran-
çais. Le chef de l’État aurait 
voulu démontrer qu’il joue 
avec les institutions qu’il ne 
s’y serait pas pris autrement.
Il est maintenant très clair 
que M. Macron était ef-
fectivement à la recherche 
d’un scrutin lui permettant 
de retrouver une légitimité 
avant le grand rendez-vous 
de 2022, par un référendum 
sans risque s’apparentant à 
un plébiscite. Car si l’oppo-

sition, majoritaire au Sénat, 
avait adopté en l’état le texte 
voté en première lecture à 
l’Assemblée nationale afin de 
« garantir », dans l’article 1 
de la Constitution, « la pré-
servation de la biodiversité, 
de l’environnement et la lutte 
contre le dérèglement clima-
tique », il lui était évidem-
ment impossible d’appeler 
ensuite à voter « non » lors 
du référendum.
Bien sûr, dans cet entretien 
au Journal du Dimanche, le 
député de La République en 
marche s’en prend ouverte-
ment à « la droite sénatoriale 
qui prive le pays d’un débat 
essentiel ». Et, afin que nul 
ne l’ignore, il cite les cou-
pables : « Si le référendum 
n’a pas lieu, les seuls respon-
sables sont Gérard Larcher, 
Bruno Retailleau et la majo-
rité sénatoriale ». 
Et quand M. Macron déclare 
à Strasbourg que le texte voté 
par sa majorité à l’Assemblée 
nationale doit « vivre sa vie 
parlementaire qui seule per-
met d’aller au référendum si 
les sénateurs et les députés 
s’accordent », son propos 
est totalement contraire à 
la Constitution de la Vème 
République. Un vrai référen-
dum - sans connotation plé-
biscitaire - demeure en effet 
juridiquement possible. Il 
suffit au président de la Ré-
publique de recourir à l’ar-
ticle 11 de la Constitution, qui 
permet le référendum direct 
pour la révision de la Consti-
tution, sans examen préa-
lable du texte de loi référen-
daire par le Parlement. Mais 
M. Macron sait très bien que 
s’il consultait le peuple fran-
çais par référendum à l’au-
tomne prochain, seule possi-
bilité du calendrier politique, 
et s’il engageait sa responsa-
bilité devant le pays - suivant 
le haut exemple du général 
de Gaulle, auquel il se réfère 
parfois - son mandat risque-
rait fort de s’achever avant le 
terme de 2022, et sa candi-
dature à un second mandat 
serait totalement ruinée.
Quoi qu’il en soit, le pré-
sident de la République ne 
sortira pas grandi de cette 
séquence, qui ne contribue-
ra pas davantage à rehaus-
ser l’image de la « classe » 
politique. Dans la campagne 
pour les élections régionales, 
M. Macron joue avec les 
hommes et laisse faire le sale 
boulot à un Premier ministre 
manifestement à l’aise pour 
régler leur compte à ses an-
ciens amis politiques. Dans 
la lutte contre le dérèglement 
climatique, M. Macron joue 
avec les institutions. 
Alain Tranchant, pré-
sident fondateur de 
l’Association pour un 
référendum sur la loi 
électorale. (La Baule)
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les amours seront un peu en berne, la 
communication passera mal. Côté́ job 
: vous serez à la hauteur de vos ambi-
tions, c’est la période idéale pour entre-
prendre, investir, conquérir. 

VERSEAU : Un mois d’ingéniosité́, 
d’inventivité́, vous serez curieux de 
tout, ouvert sur les autres. Vous aurez 
envie de partager, envie de recevoir, 
vous serez communicatif. Votre esprit 
sera voyageur. Envie de légèreté́ sur-
tout ne pas se prendre la tête, vivre et 
laisser vivre 

POISSONS : Vous subirez les foudres 
de Mercure (embrouilles, commérages, 

intox) vous devrez jouer au ping-pong. 
II faudra s’adapter au climat ambiant 
instable. Heureusement la belle et 
douce Vénus jouera une belle mélodie 
au pied de votre balcon. 

Thérèse Legendre

NOUVEAU : J’organise une Journée 
Découverte à l’Astrologie les Samedis 5 
Juin et 19 Juin de 9h30 à 17h30 (déjeu-
ner inclus) à l’Hôtel Ibis de Pornichet 
(front de mer). Les places sont limitées 
(petit groupe de 25 personnes maxi-
mum) - Réservation au 06 07 57 08 56 
ou par mail : 
terrie.legendre@laposte.net

Votre horoscope de juin avec ThémaThérèse Legendre
Cabinet d’astrologie 
Atelier d’initiation à 
l’astrologie 
172, avenue de Lattre de 
Tassigny, 44500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BELIER : Vous aurez l’es-
prit vagabond ce mois de juin, 
Mercure (l’imagination, les 
pensées) vous aurez tendance 
à fantasmer, à vous faire des 
films. Vous serez en mode ape-
santeur, vous vous sentirez libre 
et vos projets seront nombreux. 

TAUREAU : Vous serez sous 
les feux des projecteurs, vous 
maîtriserez votre destin, la 
voie est libre. Plein feu sur vos 
amours : vous profiterez des 
belles vibrations cosmiques, le 
mois sera sensuel. Les solos : 
les astres vont se mobiliser, à 
vous la rencontre du siècle. 

GEMEAUX : Soleil/Mercure 
installé chez vous, vos cellules 
grises vont fonctionner à plein 
tube. Vous brillerez de tout 
votre être. De nouvelles respon-
sabilités vous seront confiées. 
Côté love : à vous tous les plai-
sirs des sens. 

CANCER : Vénus/Mars en vi-
site chez vous, vous serez sur 
votre petit nuage, votre pouvoir 
de séduction fera des ravages. 
Vous ferez l’admiration de tous, 
l’été s’annonce lumineux pour 
vous. Vous profiterez de ce mois 
de juin pour reprendre des acti-
vités physiques. 

LION : Dès le 12, la planète 
Mars arrivera chez vous, vous 
serez boosté, rechargé en éner-
gie, tout feu, tout flamme. Vos 
ambitions seront élevées, et 
votre créativité́ au top. Vous 
croquerez la vie à pleines dents. 
Vous reprendrez une activité 
sportive, afin d’être en phase 
corps-esprit. 

VIERGE : Mercure en Gé-
meaux vous perturbe, vous 
vous sentirez bloqué, irrité, 
vous devrez faire preuve de 
patience. Les planètes vous ra-
lentissent, vous vous sentirez 

incompris par votre entourage 
ou votre hiérarchie. Vénus la 
déesse de l’amour en signe ami 
sera là pour vous soutenir mo-
ralement. 

BALANCE : Vous avez le vent 
en poupe, l’ambiance sera excel-
lente, vous miserez sur vos amis, 
vous aurez des talents d’orateur, 
de communicant ce mois de 
juin. L’été s’annonce très clé-
ment. Vous peaufinerez vos pro-
jets avec habileté́ et efficacité. 

SCORPION : Vous serez com-
blé et épanoui, la passion sera 
au rendez-vous, vous sortirez 
de votre zone de confort. Les 
planètes de l’amour valsent 
pour vous. Au travail vous 
mettrez les bouchées doubles, 
vous sèmerez de belles idées 
constructives pour le futur. 

SAGITTAIRE : Mercure en 
opposition apportera son lot 
de contrariétés, les astres vont 
souffler le chaud et le froid. Les 
discussions seront tendues. 
Heureusement Mars de passage 
en Lion, vous mettrez le turbo 
dès le 12 juin, ce qui vous don-
nera une pêche d’enfer. 

CAPRICORNE : Un mois mi-
figue, mi-raisin, côté́ cœur : 
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Maison Pavie
Restaurant Lounge Bar - 

Quartier du Royal - 20 bis, 
avenue Pavie.

 Tél. 02 40 88 07 13.

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Beer & Caps
3, allée des Houx. 
Tél 02 40 23 06 94.

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Lajarrige
42, avenue Lajarrige.

Vincent et Vincent
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André. 
Tél. 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

Ambiance & Styles
11, rue de Bréhany. Parc 
d’Activités de Villejames. 

Tél. 02 40 22 44 33.

HOA
Bar Restaurant - Leniphen Saillé-

Tél. 02 40 88 78 24

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

TrésorsdesRégions.com
Route de Saillé 

Tel : 02 40 15 00 30

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Adonis Fleurs
14, avenue Gustave Flaubert. 

Tél. 02 40 90 33 56.

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10 Crêperie Le Logis

1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

West Restaurant
5 ave. du Gulf Stream 
Tél. 02 51 10 81 43

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

Crêperie Au vent 
d’Ouest
126, ave de 

Mazy. Tél. 09 83 03 70 25

Place des Océanides

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Vie Claire
Magasin d’alimentation 

bio. 18 rue de 
Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Boulangerie Le Dortz
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

Café de la Tour
Restaurant - Bar - PMU 

4, place du Garnal. 
Tél. 02 40 23 83 06

La Roche-Mathieu
Restaurant : 28 r Golf – côte 
Sauvage - Tél. 02 40 23 92 12. 

Fruits de mer- poissons viandes 
- Superbes vue panoramique 
terrasse & salle - Possibilité 

groupe.

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine

Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

Au Bon Pain Mendulphin
Boulangerie - 15, rue Duchesse 

Anne - Saint Molf. 
Tél. 02 40 53 98 08

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer

Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac
Auberge du Calvaire

Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Au Petit Victor Hugo
143, avenue Victor Hugo, 75116, 

Paris. 
Tél. 01 45 53 02 68.

Paris

Coccinelle express
31, rue Hoëdic. 

Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Maison Le Dortz 
46 bd de la Brière (à côté de 

Netto). 
Tél. 02 51 76 90 35

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac

Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-LyphardAsserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

La Baule+ est disponible dans tous les offices de tourisme de la presqu’île.
Consultez le journal en ligne sur www.labauleplus.com

Consultez le journal sur votre Smartphone ou tablette via l’application La Baule Styles

La Baule + est édité par la 
SARL La Baule Plus

1 bis, allée du Parc de 
Mesemena, 44500, La 

Baule. 
Téléphone : 02 40 60 77 41  

Courriel : 
redaction@labauleplus.fr

Sarl au capital de 4600,00 € 
RCS ST NAZAIRE : 

452 575 285 
APE : 221E

Imprimé par AG Roto
Tirage : 35 000 exemplaires.

Directrice de la publication : 
Fabienne Brasseur 
Rédacteur en chef : 

Yannick Urrien

ISSN : 1767-6150  
Depôt légal à parution.

Publicité : Fabienne Brasseur 
au 02 40 60 77 41 ou 

fabienne@labauleplus.fr

Solutions des mots croisésCommerçants, 
artisans : 

vos contacts pour 
vos campagnes 

publicitaires

La Baule+ : 
Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55 ou 
fabienne@labauleplus.fr

Kernews : 
Cyrille Morice au 

06 87 75 09 50 ou 
cyrille@kernews.com

la baule+

• MOTS CROISÉS • N°94 •

65432 987

I

VI
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II

IX

VIII

VII

HORIZONTALEMENT

I. Génuflexion. II. Elle touche le fond. III. De quoi rester
baba devant la porte. Maté. IV. Ville du Japon. Préjudice
hier. V. Légume-racine. Pain libanais. VI. Siphonnée.
Chaud lapin. VII. Fut autrefois régulier. Ile éolienne. VIII. Il a
déserté la messe. IX. Il signe ses contrats à la pointe de
l’épée.

VERTICALEMENT

1. Absorbées. 2. Cloisonnés. 3. Cracheur de feu italien.
Note. 4. En met plein la vue. Garçon de courses. 5. Nagea.
Désigna. 6. La première venue. Émissions pour enfants. 7.

Négation. On s’y allonge avant d’allonger la monnaie. 8.

Sortir faire un tour. 9. Rivalité.

SOLUTIONS DU N°94

HORIZONTALEMENT :

I. REVERENCE. II. EPAVE. III. SESAME. VU. IV. OMUTA. DOL. V. RAVE. PITA. VI. BUE.
CIVET. VII. EX. LIPARI. VIII. LATIN. IX. SPADASSIN.

VERTICALEMENT :

1. RESORBEES. 2. EMAUX. 3. VESUVE. LA. 4. EPATE. LAD. 5. RAMA. CITA. 6. EVE. PIPIS.
7. NE. DIVANS. 8. VOTER. 9. EMULATION.
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Elle vit 
et chante 

près 
de vous !

Votre radio locale



la baule+ Juin 2021 // 31

Cette fois-ci, le temps 
de la sinistrose est 
bien fini ! Avec le dé-

confinement, la réduction 
progressive du couvre-feu 
et l’accélération de la vac-
cination, tous les feux sont 
au vert et l’envie de se faire 
plaisir, de sortir et de se re-
trouver est très vive. C’est 
dans cet état d’esprit que 
Laurent et Pascal ont pré-
paré la saison estivale en 
créant une nouvelle collec-
tion de bijoux : « Nous avons 
travaillé tout cet hiver sur 
l’idée que nous ne pourrions 
pas nous déplacer en Asie 
pour acheter nos pierres 
et montrer nos prototypes 
de bijoux à nos fabricants. 
Donc, comme pour les objets 
et les meubles, nous avons 
travaillé à distance et cela 

nous a permis d’agrandir 
notre collection de colliers 
en créant une collection de 
ras-de-cou. Ces colliers sont 
montés sur un fil d’argent 
doré, avec des petites pierres 
de couleur. Nous avons fait 
des camaïeux de couleurs 
en partant des quartz roses, 
des topazes jaunes, il y a de 
la cornaline, de la pierre 
de lune, de la topaze bleue, 
du lapis-lazuli, de la tur-
quoise... Bref, nous avons 
fait le plein de couleurs. » 
La demande de bijoux ori-
ginaux n’a jamais été aussi 
forte : « Nous avons agran-
di la collection de bijoux en 
pensant que les femmes vont 
devoir porter des masques 
toute l’année et qu’elles 
auront envie de se parer 
d’une autre façon, avec des 

Této Décoration : une reprise colorée et joyeuse pour se 
retrouver entre amis

colliers très fins, mais avec 
des notes de couleur. Nous 
n’avons jamais autant ven-
du de boucles d’oreilles de-
puis les masques ! »

L’endroit idéal L’endroit idéal 
pour trouver des pour trouver des 
idées originales de idées originales de 
cadeaux.cadeaux.

Ceux qui connaissent la 
boutique Této Décoration 
savent que c’est l’endroit 
idéal pour dénicher des ca-
deaux originaux. Laurent 
Této ne manque pas d’idées 
: « Nous avons une collec-
tion de porcelaines de table, 
avec des dessins tradition-
nels ou des dessins un peu 
plus contemporains, avec 
une série de photophores 
réalisés en Italie. Ce ne sont 
pas des bougies, mais des 
lumières LED qui éclairent 
très bien, grâce à des petites 
batteries. Nous avons aussi 
fait venir de très belles por-
celaines de Canton, en par-
tie anciennes, mais avec des 
formes très contemporaines. 
Ce sont de très belles idées 
de cadeaux, car c’est de la 

porcelaine décorative qui 
confère une agréable note de 
couleurs dans des apparte-
ments contemporains. Nous 
avons également travaillé 
avec un miroitier du nord de 
la France, que nous connais-
sons depuis longtemps, et 
nous avons créé toute une sé-
rie de miroirs, toujours dans 
un mélange de métal et do-
rés à la feuille. » La boutique 
présente aussi une gamme 
de petits meubles: « C’est 
toute une série, que nous 

n’avions pas faite depuis 
deux ans, avec des commo-
des de chambre ou d’entrée. 
Elles permettent d’avoir un 
vrai espace de rangement. »

Této Décoration se 
trouve à l’angle de l’ave-
nue Marie-Louise et de 
l’avenue du Capitaine 
Desforges au 11 ave-
nue Marie-Louise à La 
Baule. 
Tél. 02 40 11 31 34.
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C’était l’un des axes du programme 
de la campagne municipale de 
Franck Louvrier : la création d’une 

brigade équestre à l’année. C’est fait et le 
maire de La Baule vient de présenter cette 
nouvelle brigade équestre de la police 
municipale, qui est composée de quatre 
cavaliers et deux chevaux. Achetés par le 
Centre équestre municipal baulois, la ju-
ment Grany et le hongre Havane du Lo-
gis, de la race Cob normand, proviennent 
du même élevage en Normandie et ils ont 
été sélectionnés pour leur sang-froid et 
leur mental calme. En ce qui concerne les 
policiers municipaux, deux ont fait partie 
de la Garde Républicaine. 
Bruno Misset, conseiller délégué à la 
sécurité et aux anciens combattants, ex-

plique que cette brigade va avoir des fonc-
tions spécifiques : « La sécurisation et la 
surveillance de la plage, la surveillance 
de la forêt d’Escoublac, qui n’étaient 
jusqu’à maintenant que pas ou peu ré-
alisées par la police municipale, du fait 
de la difficulté à y accéder, mais aussi la 
surveillance de tous les territoires de la 
ville qui vont vers le golf de Saint-Denac, 
et la surveillance de toutes les résidences 
secondaires qui ne sont pas habitées 
l’hiver, puisque le cheval permettra aux 
agents d’avoir une vision au-dessus des 
clôtures afin de constater s’il n’y a pas 
de problème à l’intérieur de ces maisons 
qui ne sont pas habitées. » Bruno Mis-
set ajoute : « Le binôme cavalier - cheval 
impressionne favorablement et, en lui-

même, il porte une dissuasion. Le cheval 
est un animal puissant. Souvenez-vous, 
il y a quelques années, la charge de ca-
valerie d’un seul escadron du régiment 
de la Garde Républicaine, avec 70 che-
vaux, a fait trembler tous les immeubles 
de la baie ! La présence des cavaliers est 
impressionnante pour les gens et il y a à 
la fois un capital sympathie et un capital 
de dissuasion. » 
Pour La Baule, avoir une brigade 
équestre, ce n’est pas simplement de 
l’affichage, car « si c’était cela, on au-
rait demandé un renfort saisonnier de 
cavaliers, mais nous avons l’objectif de 
les avoir toute l’année parce qu’il y a 
des missions spécifiques toute l’année » 
conclut Bruno Misset.

À l’occasion du Jumping 
International de La 
Baule, les jardins du 

Castel Marie-Louise accueillent 
quatre œuvres d’art uniques, 
qui seront vendues aux en-
chères en ligne au profit de l’as-
sociation caritative JustWorld. 
Il s’agit de quatre chevaux ré-
alisés par quatre artistes mon-
dialement connus : Chantal 
Thomass, Jérôme Mesnager, 
Richard Orlinski et Aki Kuro-
da. Ces œuvres sont exposées 
au public jusqu’au dimanche 

13 juin, date limite de la fin des 
enchères, et les sommes récol-
tées permettront à l’association 
de poursuivre son action en fa-
veur des enfants issus de com-
munautés très défavorisées, à 
travers le financement de pro-
grammes d’éducation et de nu-
trition. Le système d’enchères 
sur Internet est instantané et 
toute personne qui souhaite 
participer doit se connecter 
grâce au QR code présenté avec 
la fiche de l’œuvre que l’on peut 
se procurer lors de l’exposition. 

L’association JustWorld a été 
créée en 2003 par Jessica New-
man. Cavalière franco-améri-
caine de saut d’obstacles, elle 
réunit des milliers de cavaliers, 
entraîneurs, sponsors et pas-
sionnés, avec pour objectif de 
donner aux enfants un accès à 
un avenir meilleur. Au cours de 
ces six dernières années, plus 
de 2 millions de repas ont été 
servis et 30 000 patients ont 
reçu des soins de santé vitaux. 
Plus d’informations via le site 
justworldinternational.org

Jumping : des œuvres d’art uniques vendues au profit de JustWorld International

La Baule se dote d’une brigade équestre

Bruno Misset et Franck Louvrier

Pierre de Brissac, président du Jumping, Laurent Garrido, directeur 
station du Groupe Barrière, Delphine Filloux, adjointe à la culture et 

Bastien Hervé, directeur du Castel Marie-Louise.


